Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 




6000346011 



i: 



I 



ti 



ï* 



RECHERCHES 



SUB 



l'ARCIEIfllE AIIAUIE DE lONTVORT. 




% 



REGHfiRGHËS 



SUR l'ancienne 




AMMANIE DE MONTFORT 



COMPRENANT LES COMMUNES 



DE S*-0DILiENBER6, ECHT, NiEUSTÂDT, LINNE, YLODORP, 

POSTERHOLT ET ROOSTEREN, 



DANS 



liA PROVINCE ACTVEIiliE DB lilMBOVRG. 



Wacr mcn der vooroudcrs daden eert, daer is in bert, 
en zin en waerheid ook nog cen vadcrland. 



6AND, 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE DE F. ET E. GYSELYNCK, 

RUE DES PEIGNES, N" 30. 



1852. 



/y. 



âC^. JûJ 



/'7ti/i _i^ea/yU''/ri^uf, du vZ/uf-eaM de Afoftt/b^-t. 




RECHERCHES 



SUR 



L'ANGIËNRE AlIANIE DE HONTFORT. 



»^^^^^ 



L'histoire ne nous apprend rien sur Montfort avant 

l'année 1267, lorsque Henri de Gueldre, évêque de 

Liège, après avoir envahi la ville de Maestricht et 

démoli la grosse tour de Wyck, défendant le pont sur 

la Meuse, en fit transporter les pierres à Ruremonde 

pour les employer à la reconstruction du château de 
Montfort. 

Quelques auteurs pensent que jusque-là il n'avait 

pas existé de château à Montfort, et que Henri de 

Gueldre y établit la première construction de ce genre. 

Cependant, d'après les expressions d'un chroniqueur 

qui vivait au XIII© siècle (1278-1348), Jean de Hocsem, 
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nous ne poiivoDS partager cet avis, ëd effet, Hocsem 
nous apprend « que l'évêque de Liège, revenant mé- 
content du siège de Malines, dénoolit la tour que le 
duc de Brabant avait fait construire à Wyck, près de 
IVlaestricht, et avec les matériaux de cette tour restaura 
son château de Montfort au pays de Gueidre. Et cv.m 
ab obsidione reverteretur offensu8, turrim quant dux 
apud Wyc in Trcyecto fundaverat^ funditùs diruity 
et castrum suum de Monte forti in terra Gelriœ de 
turris hujus lapidibus instaura vit (*). » Cette expression 
instauravit signifie bien certainement une restauration 
ou une reconstruction, et non un établissement primitif. 

D'après Knippenberg, Historia ecclesiastica Ducatus 
Gelriœ, p. 83, Henri de Gueidre aurait commencé la 
construction du château de IVlontfort en 1251 et l'aurait 
achevée en 1267. L'évêque, d'après le même auteur, 
lui fit donner le nom de Montfort à cause des fortifi- 
cations imposantes dont il ^'entoura. 

Suivant Pontanus, Historia geirica, p. 33, ce serait 
Otton III, comte de Gueidre et frère de Henri, qui 
aurait commencé cet ouvrage en 1251. 

Nous remarquons dans d'autres documents du temps, 
que Tammanie de Montfort comprenait les villes d'Echt, 
de Nieusiadt et de Linné, ainsi que les villages de 
VIodorp, de Posterholt, de S*-Odilienberg et de Roe- 
susteren ou Roosteren. 



(1) J. Hocsem, apud Chapeauville , vol. II, p. 296. 
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Plusieurs de ces localités sont connues depuis des 
lennps fort reculés : il en est même qui ont une cer- 
taine célébrité. Nous allons rapporter succinctement 
ce que les chroniques et l'histoire nous ont fait con- 
naître à leur sujet. 

S*-OdiIienberg, d'abord nomnoé Mont-S^-Pterre, a 
été le lieu de retraite et de sépulture de S* Wiron et 
de ses deux compagnons S^ Plechelme et S* Olhgère. 

S' Wiron, né en Ecosse, de parents nobles et riches, 
s'adonna, dès sa jeunesse, à la piété et l'étude. Cher- 
chant ensuite, à l'exemple de S^ Patrice et de S^ Cut- 
bert, à consacrer entièrement sa vie à l'amour du 
Christ, et à la contemplation des choses divines, il 
conçut le projet, comme c'était assez d'usage de son 
temps, de faire un pèlerinage à Rome, pour y aller 
honorer les reliques des saints apôtres. 

Mais, dans l'intervalle, l'évéque de son diocèse, étant 
venu à mourir, Wiron fut choisi, par la voix unanime 
des diocésains, pour lui succéder. Comme cette élec- 
tion devait être ratifiée par le Saint-Siège, elle fut un 
nouveau motif pour engager Wiron à entreprendre le 
voyage de Rome. 

Â la même époque eut lieu, dans la province anglaise 
de Northumberland, contiguëà l'Ecosse, l'élection d'un 
nouvel évêque. Le choix y tomba sur S^ Plechelme. 
C'est vraisemblablement cette circonstance qui fut 
cause que S* Wiron et S* Plechelme entreprirent 
ensemble le vovafçe d'Italie. Ils s'associèrent encore 
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S^ Olhgère, diacre, Ecossais d'origine, et peut-être 
destiné aussi à occuper un jour un siège épiscopal. 

Les trois pieux pèlerins accomplirent dévotement 
leur voyage en priant , en jeûnant et en acceptant avec 
joie toutes les privations et toutes les fatigues de la 
route. Les deux premiers reçurent du Saint-Père leur 
consécration comme évêque, et tous trois retournè- 
rent ensuite, toujours en priant et en jeûnant, vers 
leur pays. 

Après avoir, pendant quelques années, dignement 
gouverné leurs diocèses, et donné l'exemple de toutes 
les vertus chrétiennes, après y avoir fondé différents 
établissements pieux, et r^lé tout ce qui intéressait 
la religion, nos trois saints crurent pouvoir rendre de 
plus grands services à Dieu, en allant en Belgique 
prêcher l'évangile et combattre Tidolatrie de ses ha- 
bitants. 

Notre pays était alors gouverné, au nom du roi de 
France, par Pépin de Herstal, duc d'Austrasie et maire 
du palais. 

Pépin, connaissant la sainteté et les mérites de tout 
genre des trois apôtres, les reçut avec le témoignage 
de la plus grande joie et de la plus haute considéra- 
tion. Il leur Facilita tous les moyens pour accomplir 
leur mission. Un grand nombre de nos compatriotes 
furent convertis par eux à la foi catholique. 

S* Wiron obtint encore de Pépin la concession d'un 
terrain inculte, à S*-Odilienberg, sur la Roër, afin d'y 
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bâtir un monastère, et de pouvoir s'y retirer avec ses 
deux compagnons. Ce lieu était alors appelé Mont- 
S*-Pierre, Sint Petersberg. 

Le projet fut réalisé; un oratoire, dédié à la sainte 
Vierge, fut construit , et probablement quelques habi- 
tations destinés à des prêtres l'entourèrent; ce qui, 
dans ce temps, fut désigné par le mot monastère. La 
dénomination de monastère de S^-Pierre lui fut encore 
donnée dans une charte de l'empereur Lolhaire, de 
l'an 858. {Monasterium in honore sancti Pétri con- 
sîructum^ quod Bergk nuncupatur). 

S^ Wiron mena dans celte retraite une vie des plus 
austères, et toute consacrée aux pratiques de la plus 
fervente dévotion. 

Pépin conçut une telle vénération pour ce saint 
homme qu'il le choisit pour son confesseur et même 
pour son conseiller. L'histoire dit que ce prince, se 
dépouillant de toute grandeur mondaine, venait sou- 
vent, à pied, de Herstal à S*-Odilienberg, pour y 
faire pénitence et demander des conseils, d'abord à 
S* Wiron, et ensuite, après la mort de celui-ci, à 
S* Plechelme. 

Nous pensons toutefois avec Knippenberg {Hist, 
eccles. Ducatus Gelriœ) que ce n'était pas de Herstal, 
qui est à douze lieues de distance de S^-Odilienberg, 
que Pépin venait rendre visite à 8^ Wiron, mais d'un 
des autres palais royaux du voisinage, comme Suste- 
ren, Meerssen ou Gangell. Susteren, qui fut donné par 
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le même prince à S^ Wiilebrod, n'esl pas à plus de 
deux lieues de S^-Odilienberg. Le chemin qui unissait 
ces deux localités passait par le bois ou la forêt d'Echt, 
où existe encore un pont^ que les habitants nomment 
flfe Pepeh'-brugge ou Pepins^brugge, probablement 
parce que Pépin fît construire ce pont ou qu'il le 
traversa souvent. 

Gang^lt était un domaine royal, distant de moins de 
trois lieues de S'-Odilienberg. On trouve dans Eginard, 
lib. 4 : De Miraculis ganctorunt Marcetlini et Pétri : 
Est item fiindus regiu8 in pago mosano, octo circiter 
leuds ab Aquensi vico disparatus; Gangluden habita- 
tores appellant (*). 

Enfin, S^ Wiron et ses deux compagnons terminè- 
rent saintement leur vie à S^-Odilienberg, où leurs 
corps furent inhumés. La chronique rapporte que 
plusieurs miracles s'accomplirent auprès du tombeau 
de ces saints et que les pèlerins y affluèrent pour venir 
chercher des secours et des consolations. 

Pour ne pas trop étendre notre texte, nous placerons 
à la fin des annexes l'histoire de la vie de ces trois 
saints, telle qu'elle est décrite dans les Acta Sanctorum 
Belgii selectn. 

Il parait que les dotations faites au monastère de 
S*-OdiIienberg, soit par S* Wiron, soit par Pépin, 

(1) Knippcnbcrg, p. 55. 
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soit par d'autres fidèles, ayaient fourni un retenu 
si considérable, qu'en Tannée 858, Louis, rbi de 
Germanie, y trouva une ressource pour Tenir en aide 
à l'église de S^-Martin, à Utrecht, entièrement dévastée 
par les Normands, et dont les chanoines avaient été 
dispersés par tout le pays. Suivant une charte de 
Tan 858, le dit souverain concéda donc le monastère 
de S*-Pierre ou de S*-Odilienberg au chapitre 
d'Ulrecht («). 

En 870, S^Odilienberg était assez important pour 
que son monastère Fut nommément compris dans 
l'acte de partage que firent alors les fils de l'empereur 
Lolhaire des pays, villes, châteaux et monastères qui 
leur étaient légués par leur père. S*-Odilienberg, avec 
Aix-la-Chapelle, Cologne, Trêves, Utrecht, Susteren 
et Kessel, échurent à Louis, roi de Germanie (^). 

L'évéque de Liège, Balderic, semble avoir eu quel- 
ques prétentions sur S^-Odilienberg et Linné, où 
l'évéque d'Utrecht fit construire la première église. 
Pour faire cesser tout doute qui pouvait subsister à 
l'égard des droits des successeurs de Balderic, l'évé- 
que Theodose, par lettres de l'année 1057, crut de- 
voir déclarer solennellement que son prédécesseur 
avait émancipé pleinement et entièrement ces deux 



{i) Voir annexe N» i. 

(2) Mirapus, Opéra diplomatka, t. I, p. 29. 
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églises et qu'elles appartenaient sans aucune restric- 
tion ou réserve à l'évéché d'Utrecht W. 

L'histoire de la yie de S^ Servais contient au sujet 
de l'église d'Echt un épisode assez singulier qui se 
rapporte à l'année 1084, fait qui prouve en tout cas 
l'ancienneté de cette commune. 

Il parait que Gerberge, sœur de l'empereur Otton 
et épouse de Gbislebert, duc de Lorraine, avait donné 
au chapitre de S^-Servais le patronat de l'église d'Echt 
et d'autres biens situés dans ce lieu, et que la posses- 
sion leur en avait été longtemps contestée par un 
certain comte Gérard. En l'année 1084, les frères du 
chapitre furent appelés à Aix-la-Chapelle au palais 
impérial, afin d'y faire serment au sujet de la dite 
possession . 

Les frères, pour donner plus de solennité h cet acte, 
jugèrent à propos de se faire accompagner des reliques 
de leur patron S^ Servais, portées sur un brancart 
par sept chevaliers, et se rendirent ainsi procession- 
nellement à Aix-la-Chapelle, où ils obtinrent pleine- 
ment gain de cause. La chronique dit qu'un grand 
nombre de miracles s'accomplirent pendant le voyage, 
et que plusieurs infirmes, aveugles et malades ob- 
tinrent spontanément leur guérison. Elle ajoute que 
le comte Gérard, qui n'avait pas comparu à Aix-la- 
Chapelle, se sentit au même moment atteint d'une 

(\) Voir annexe N® 2. 
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fièyre ardente qui menaça son existence; qu'il ouvrit 
alors les yeux et confessa que son orgeuil ooiéritait un 
juste châtiment. Enfin, qu'il envoya immédiatement 
des messagers à Maestricht pour y demander quelques 
gouttes d'eau qui auraient touché les reliques du saint 
père; et qu'après avoir reçu ces gouttes et les avoir 
avalées, il se trouva guéri W. 

En l'année 1128, la donation de l'église d'Echt est 
rappelée dans une charte de l'empereur Lothaire III. 
Ce souverain fait connaître qu'en considération des 
travaux, des fatigues et des tribulations auxquels 
étaient sujets les Frères de l'église de S^-Servais, il leur 
concède de nouveau le patronat de l'église d'Echt, 
située dans le comté de Looz. Il stipule encore expres- 
sément que les revenus en seront affectés à l'amélio- 
ration de la nourriture quotidienne de ces religieux (^). 

La ville d'Echt, probablement fortifiée de bonne 
heure, avait, en 1203, un voué du nom de Thierri, qui 
intervint cette année, avec plusieurs grands seigneurs, 
au traité d'alliance conclu entre Otton, comte de 
Gueidre, et Henri, duc de Brabant (^. 

Le même Thierri, voué d'Echt, figura encore, avec 
d'autres grands vassaux, dans une charte de l'an 1207, 



(1) Acta sanctorum Belgii selecta, t. I, p. 215. 

(2) Voir annexe N« 3. 

(3) Butkens , Trophées du Brabant, Preuves , p. 53. — Mirœus , Opéra 
diplomat., t. I , p. 402. 
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par laquelle Gérard, comte de Gueidre, fit une dona- 
tion au chapitre de Zutphen ('). 

On rencontre dans Fahne^ Geschichte der côlnische, 
jûUsohe und bergiêche gesldchte^ page 17, le fragment 
généalogique d'une ancienne famille portant le nom 
d'Ëcht. 

Après la guerre qu avait soutenue Otton, évéque 
d'Ulrechl, contre Gérard III, comte de Gueidre, le 
traité de paix qui fut arrêté en l'année 1222, par l'in- 
termédiaire du légal du Saint-Siège, porta que l'évê- 
que céderait au comte tout ce qu'il possédait de 
propriétés et de juridictions, tant à Elten qu'à S^-Odi- 
lienberg (2). 

Linné, en 1258, était considérée comme ville, oppi'- 
dum. Elle fut spécialement cédée, par lettres du 25 no*» 
vembre de cette année, à Otton, comte de Gueidre, 
à la suite d'un différend qui avait existé entre lui et 
Elisabeth, dame de Sprimont (^. 



(1) Van Spaan , Inleiding tôt de Historié van GelderlarKi. Il» deel. *-- 
Codex diplomat,, p. 65. 

(2) UtEpiscopus traderet in precariam comiti Geldriœ, quidquid in 
EUtcnsi, montisve S*«-0di7tœ pagis haberet, jurisdiciionis^ aut proprieta- 
tis, prceposituris et hominibus fide astrictis sibi reservatis. — Hcda et 
Beka, Historia ultrajectina. 

(3) Voir annexe N*» é. 

Elisabeth, dame de Sprimont, était fille de Henri I, duc de Brabant, 
et avait d'abord épousé Thierri, fils aîné du comte de Clèves, le 
19 mars 1233. Son premier mari trépassa vers 12i4. E.Ie épousa, en se- 
condes noces, Gérard, sire de Wassenberg et de Sprimont, en 12i6. Elle 
avait eu, de son premier mari, deux filles. Juttc, mentionnée dans la 
charte de 1258, était du second lit. 
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Henri de Gueidre, ci-devant évéque de Liége^ »e 
titrant de seigneur de Monlforl, déclara, par lettres 
du 4 août 1277, avoir donné et donner à Renaud, 
comte de Gueidre, son château de Montfort , avec 
Nieustadt, Echt, Linné, VIodorp et autres lieux dé- 
pendants du dit château; et cela sous la condition que, 
pendant la vie du donateur, il aurait l'usufruit de ces 
biens; dans Tintervalle il permettait que le comte Renaud 
plaçât immédiatement dans la forteresse de Montfort 
les hommes nécessaires pour la garder, et se fit prêter 
le serment de fidélité par les châtelains en fonction, 
ou qui pourraient ultérieurement y être établis du 
consentement commun du donateur et du comte (0. 

Henri de Gueidre crut devoir confirmer et faire re- 
connaître par ses vassaux la même donation. Dans un 
acte daté du 12 décembre de la prédite année, il énu- 
mère d'abord les biens dont il gratifie son neveu, le 
comte de Gueidre; à savoir : le château de Montfort 
avec ses dépendances, Nieustadt (que Ton appela aussi 
Hehené)^ Linné, Ëcht, VIodorp, Roosteren, Pesterholl 
et S*-Odilienberg avec toutes les juridictions, seigneu- 
ries, bois, prés, pêcheries , terres arables et incultes, 
cens, rentes, enfin tout ce qu'il possédait aux terri- 
toires précités, et toujours sous la réserve que le do- 
nateur jouirait sa vie durante des revenus de ces biens, 



(1) Voir annexe N" 3. 
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à l'exception d'une rente assignée à Waleran, sire de 
FauqueoQont W, 

Il ordonna ensuite à Thilnoan de Schinne, Rutger 
de Begendorp, Adolphe de Scherne, Ticho de Kerke, 
Adam de Undereyke, chevaliers, et Gérard d'Utwich, 
tous châtelains de Montfort, de préler, les mains join- 
tes, serment de fidélilé, selon l'usage, au comte de 
Gueidre, en qualité de son héritier et de vrai seigneur. 

Les échevins des villes prélèrent le même serment 
au comte de Gueidre et appendirent leurs sceaux à 
l'acte (2). 

Le sceau de Nieustadt portait en exergue : S. NOYE 
VILLE APVD HELSENE COMITIS GELRENSIS. 

Le sceau d'Echt, dont le dessin se trouve sur la 
planche placée en tête de cette notice, portait l'exer- 
gue : SIGILLVM SCABINORUM DE EGTHE. Le contre- 
scel portait : CONT. S. SCABINORVM DE EGTHE. 

Nous ferons remarquer que c'est Henri de Gueidre 
qui, le premier, porta le titre de seigneur de Montfort; 
mais ce n'est pas une raison, selon nous, pour admettre 
que cette seigneurie n'existait pas avant lui. 

Le territoire environnant Montfort et peut-être ce 



(1) Waleran de Fauquemont avait épousé Philippine de Gueidre, sœur 
du comte Renaud. Henri de Gueidre était donc son oncle. Peut-être 
avait-il assigné sur Montfort une dot à sa nièce, dot qui aurait fait 
l'objet de la rente qu'il réserve. 

(2) Voir annexe IV» 6. 
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lieu même, sous un autre nom, ont sans doute joui de 
quelque célébrité dans les anciens temps. Car quand 
on réfléchit que le même Pépin de Herstal, dont nous 
avons parlé, fonda en l'an 712 à Susteren, seulement 
distante de deux lieues de Montfort, un autre monastère, 
où plus tard le roi Zwentebold reçut la sépulture, nous 
ne pouvons douter que ce coin de notre pays n'ait été 
témoin de grandes choses pendant les premiers siècles 
de notre ère. 

Henri de Gueldre, qui parait en tout cas avoir été 
le dernier seigneur particulier de Montfort^ était fils de 
Gérard III, comte de Gueldre, et de Marguerite de 
Brabant. C'était d'abord un jeune homme, brave de sa 
personne, mais avare, ignorant, débauché, aimant fort 
la parure et convenant peu aux fonctions spirituelles 
qu'on voulait lui conférer. 

Son élection comme évéque éprouva assez de diffi- 
culté; plusieurs débats ay^nt eu lieu à ce sujet où 
Henri ne fut pas fort ménagé, il prit le parti de quitter 
Liège et d'aller à Ruremonde. 

Dans l'entretemps les démarches faites dans son intérêt 
par le légat du pape eurent un plein succès; de manière 
qu'il fut effectivement élu evéque de Liège le 10 octo- 
bre 1247. Il fut confirmé par le pape Clément V, qui 
lui accorda en même temps la dispense d'âge dont il 
avait besoin à cause de sa grande jeunesse. 

Il ne put encore recevoir l'ordre de la prêtrise, et 
jusque-là ne porta que le titre d'Elu, Electus. 
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En l'année 1248, Henri de Giieldre vint se joindre 
avec ses troupes à l'armée de l'empereur Guillaume, 
qui assiégeait Aix-la-Chapelle. Après la prise de cette 
ville, il assista, avec les archevêques de Mayence, de 
Trêves et de Cologne, l'évêque de Verdun, les ducs de 
Brabant et de Limbourg, les comtes de Hollande, de 
Looz, de Mons, et presque tous les grands dignitaires 
de la Germanie inférieure, au couronnement du prédit 
empereur. 

Une question historique se présente ici, celle de 
savoir si avant Henri de Gueidre le domaine de Mont- 
fort ne formait pas un apanage de sa famille? Nous 
pencherions pour Taffirmative; seulement nous croyons 
devoir en excepter la commune d'Echt, qui, située 
près de la Meuse, en face de Maeseyck, parait, d'après 
la charte de l'an 1128 que nous avons rapportée, avoir 
fait partie, comme cette dernière ville, de l'ancien 
comté de Looz. 

Ce qui est établi avec certitude, c'est que Henri de 
Gueidre laissa après sa mort, arrivée en 1284, à son 
neveu Renaud, comte de Gueidre, la seigneurie de 
Montfort, qui alors comprenait les villes d'Echt, de 
jNieustadt et de Linné, ainsi que les villages de Ylodorp, 
de Posterholl, de S*-Odilienberg et de Roosleren. 

Les comtes et ducs de Gueidre ont, depuis ce 
moment, conservé eux-mêmes la possession de cette 
seigneurie, très-importante pour eux à cause de ses 



En l'année 1248, Heat\ 
avec ses troupes à 
qui assiégeait Aïx-la-ChaJ 
ville, il assista, avec les i 
Trêves et de Cologne, l'érl 
Brabanl et de Lîmbourjj,r 
Looz, de Mons, et presquq 
de la Germanie inférieure,] 
empereur. 

Une question historiqd 
savoir si avant Henri de ( 
Fort ne formait pas un afl 
pencberions pour l'affirmall 
devoir en excepter ta cofl 
près de la Meuse, en Face J 
ta charte de l'ao 1128 quel 
fait partie, comme celte I 
comté de Looz. 

Ce qui est établi a 
Gueidre laissa après sa i 
neveu Renaud, comte del 
MontFort, qui alors comn 
Nieustadt et de Linné, ainsi! 
de Posterholt, de S^-Odilied 

Les comtes et ducs d^ 
moment, conservé eux-méil 
seigneurie, Irès-im porta nie | 
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forlificatioDS et de sa posilion proche des frontières 
méridionales du connité. 

Ils y séjournaient souvent et y tenaient alors leur cour. 

Le nouveau propriétaire ne tarda pas a faire emploi 
du riche héritag[e de son oncle. Car seulement deux 
ans après le décès de ce dernier, Renaud, comte de 
Gueidre, par lettres du 28 novembre 1286, assigna à 
Marguerite de Flandre, son épouse, une rente viagère 
de 4000 livres sur le château de Montfbrt et ses dé- 
pendances (^). 

Ylodorp semble aussi, vers ce temps, avoir été 
constitué, par le comte de Gueidre, en fief. Car, à 
l'acte solennel de Tannée 1290, par lequel le comte 
Renaud et son épouse Marguerite, cèdent pour un 
terme de cinq ans, à leur beau-père, Guy, comte de 
Flandre, tous les pays de leur domination, nous trou- 
vons parmi les grands vassaux Régnier de Ylodorp, qui 
était probablement alors le feudataire, et dont les suc- 
cesseurs ont^ pendant une longue suite d'années, été 
en possession de la charge d'avoué héréditaire de la 
ville de Ruremonde (2). 

Nous donnons, dans la planche ei-contre, le dessin 
du château de Ylodorp, dessin fait d'après nature par 
un de nos anciens amis, M. Alex. -F. Yan ÂefFerden 



(ij Voir annexe N» 7. 

(2) Van Heelu, Bataille de Woeringen; édition Willems. — Cod. dipl.^ 
p. S16. 
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Près de Montfort et non loin de Posterholt, se trouve 
Aanendael , vieux manoir, comme on le verra par la 
planche ci-contre, copiée aussi sur un dessin d'après 
nature, par le même Van Aefferden. Il nous parait que 
ce château doit également avoir été jadis la demeure 
de quelque féudataire de Gueidre, dont le nom ne 
nous est pas connu pour le moment. 

Marguerite de Gueidre, sœur de l'évêque Henri, 
avait été mariée à Guillaume IV, comte de Juliers; 
le fils et successeur de ce dernier, le comte Gérard de 
Juliers, contesta au comte Renaud de Gueidre, la vali- 
dité du legs du domaine de Montfort, qu'il avait reçu 
de son oncle Henri ; mais un arrangement à l'amiable 
termina cette difficulté, et, par acte du 26 juin de 
l'an 1300, le comte Gérard renonça à toutes ses pré- 
tentions de ce chef (*). 

Par charte du 11 novembre 1312, le comte de 
Gueidre accorda des privilèges à la ville de Nieustadt. 
Il déclara que ses habitants, pour autant qu'ils de- 
meuraient dans la distance qui permettait de distinguer 
le son d un cor, jouiraient des mêmes libertés que les 
habitants demeurant dans les faubourgs de Zutphen; 
sauf qu'ils ne seraient pas exempts , comme ces der- 
niers, du tonlieu de Lobede. La même charte institua 
à Nieustadt un marché hebdomadaire et deux foires 
annuelles, durant quinze jours. Enfin, elle prescrivit, 



(1) Voir annexe N" 8. 
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dans le cas où les écheyins douteraient au sujet des 
jugements qu'ils auraient à rendre, qu'ils seraient 
tenus d'en référer à ceux de Zutphen comme à leurs 
chefs W. 

Le 4 décembre suivant, le comte Renaud renouvela 
les privilèges de Montfort, en ordonnant que cette ville 
aurait les mêmes libertés que la ville de Ruremonde. 
Il y institua aussi, comme à Nieustadt, des marchés 
hebdomadaires et des foires annuelles (3). 

Les échevins de Nieustadt furent entendus avec ceux 
de Ruremonde, Venlo, Gueidre, Gpch, Maesbommel, 
Sautbommel, Arnhem, Harder^yk, Elburg, Zutphen, 
Lothem, Groenio, Dotichem, Doesburg, Nimègue, 
Emmerick, Hattem, Wageningen et Gent dans la sen« 
teiice que prononça, le 3 septembre 1318, Guillaume, 
comte de Hollande et de Hainaut, sur les différends 
existants entre Renaud, comte de Gueidre, et son 
fils (3). 

Il appert de cette charte que déjà le comte Renaud 
avait parfois de^ absences d'esprit qui le rendaient peii 
propre au gouvernement de ses états; celte circon- 
stance fit donner au comte de Hollande une espèce 
de tutelle sur la personne du comte de Gueidre, avec 
le pouvoir de lé déposséder de son gouvernement dès 

■ 

(i) Voir annete N*» 9. 
(2) » » NMO. 

(5) Nyhoff, Gedenkwaardtgheden uit de Geschiedenis van Gelderland, 
t. I,NM78. 

2 
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qu'il le jugerait incapable d'en tenir les rênes, et de 
lui substituer son fib. 

Il parait que les facultés intellectuelles du comte 
Renaud avaient beaucoup soufifert par suite d'une blés* 
sure qu'il avait reçue à la tète dans la bataille de Woe- 
ringen. Finalement il devint fou, et l'on se trouva 
obligé de l'enfermer. 

Il fut en conséquence placé au château de Montfort, 
et cela avec le consentement de son épouse Marguerite 
et de ses deux filles Philippine et Isabelle. 

Ce fait doit avoir eu lieu entre le 29 août 1518, 
lorsque le père concéda encore des privil^es à la ville 
d'Ârnhem, et le 14 décembre de la même année, lors- 
que le fils confirma ceux de la ville de Harderwyk. 

Quelques auteurs reculent le même événement à 
Tannée 1520 ; mais ils sont dans l'erreur; car en 1519, 
Renaud, le fils du comte, exerçait l'autorité souve- 
raine dans la Gueldre; même, le 10 novembre de 
cette année, il promit au comte de Hollande qu'il 
rendrait la liberté à son père W. 

On prétend que le comte Renaud fut d'abord (dacé 
au château nommé de Hell, dans la Yeluwe, et qu'au 
moment de son arrestation il s'écria : Ghy^ heeren 
Vlamingen, wai doedy my^ « Vous, messieurs les 
Flamands, que me faites vous?... » Ses idées se por- 
tèrent sans doute alors sur sa femme, qui, comme on 



(I) Van Micris, Charterbock, t. Il, p. 228. 
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l'a vu, élait fille du comte de Flandre, et sur quelques 
seigneurs flamands qu'il s'imaginait avoir instigué son 
fils contre lui. 

Renaud finit ses jours au château àe Montfort, le 
9 octobre 1336, et fut inhumé à Téglise de s'Graven- 
dael 0). 

Ainsi que nous lavons dit, le fils avait déjà, dès 
l'année 1318, pris possession du gouvernement du 
comté. 

Ce dernier avait reçu de Gérard, comte de Juliers, 
une somme de douze mille livres tournois, qu'il était 
dans l'impossibilité de restituer. 11 prit le parti, en 
1327, d'engager au dit comte de Juliers les château 
et pays de Montfort, en stipulant différentes conditions 
pour le rachat de ce domaine (^). 

Nous sommes porté à croire que le rachat de Mont- 
fort n'aura pas tardé à s'effectuer. Car déjà nous trou- 
vons, à la date du 10 juin 1330, que le comte Renaud 
fait un arrangement avec l'abbé d'Averboden, con- 
cernant la collation de la cure de Roosteren; il fut 
alors convenu que le comte pourrait exercer deux fois 
cette prérogative et l'abbé une fois ®. 

Les échevins de Nieustadt certifièrent, en 1332, 
l'acte par lequel le comte Renaud assura à son épouse, 

(1) Van Spaan, Inleidfng tôt de Historié van Geîderîand, II^^ deel, 
p. 2i7. 

(2) Voir annexe N» H. 

(5) Nyhoff, Gcdenkwaardighcden , t. I, N° 233. 
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Élëonore d'Angleterre, l'usufruit d'une pension an^ 
nuelle sur les revenus de la Veluwe et sur le produit 
de ses biens à EIst, Gent et Ângeren W. 

Renaud II, avec son épouse Éléonore, se trouvèrent, 
le 25 septembre 1338, au château de Montfort, et y 
scellèrent la charte par laquelle ils remirent en fief, 
à Guillaume de Broekhuysen, le château de Wick- 
raedt(2). 

Par diplôme du 19 mars 1339, l'empereur Louis lY 
éleva Renaud II à la dignité de duc de Gueidre. 

On trouve, à la date du 21 juillet 1342, un acte du 
drossart de Montfort, qui, avec les échevins de Rure- 
monde, déclare que ceux de S^-Odilienberg n'ont ja- 
mais eu aucun droit sur la forêt de Rynclair^ située 
entre Montfort et S*-Odilienberg (^. 

La charte du duc Renaud, par laquelle il donna des 
franchises à la ville de Yenlo, est datée du château 
de Montfort {geschied in onzen borch tôt Montfort)^ le 
jour de S* Égide de l'an 1343 W. 

Après la mort de Renaud II, les villes du duché 
de Gueidre firent, le \^^ décembre de Tan 1343, un 
traité d'alliance entre elles, ayant pour objet d'as- 
surer l'exercice de la justice dans tout le pays, et la 
défense de tous les citoyens. On y voit figurer les 



(\) Nyhoif, Gedenkwaardighedcn, t. I, N» 252. 

(2) Idem, N» 333. 

(3) Idem, N» 393. 

(i) Pontanus, Historia Gelrica, p. 2^1. 
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villes de Nieustadt et d'Echt. Celle dernière ne parais- 
sait cependant pas encore jouir de tous les droils que 
possédaient les villes proprement dites, car, on fa 
nomme toujours à part avec Erkelens, de manière à 
faire croire que ces deux bourgs formaient une caté- 
gorie à part (*). 

En l'année 1349, le duc Renaud III accorda aux 
habilants de Montfort les mêmes droits que possé- 
daient les habitants des villes (^). 

Une grande confédération se forma, le 25 jan- 
vier 1359, entre la noblesse, les villes et pays de 
Gueldre et de Clèves : Nieustadt y figure seul du pays 
de Montfort (^. 

Tandis que la discorde s'était introduite parmi les 
chanoines du chapitre du Mont-S*-Pierre, ou S*-Odi- 
lienberg, les campagnes voisines étaient en proie à 
d'incessantes dévastations des gens de guerre et des 
malfaiteurs dont l'impunité était garantie par l'isole- 
ment du lieu et le voisinage de grandes forêts. Ces 
diverses circonstances déterminèrent le chapitre à 
demander au duc de Gueldre la permission de trans- 
férer son siège dans l'église du S^-Esprit, à Rure- 
monde, où les chanoines pourraient tranquillement se 
livrer à l'exercice de la dévotion. 



(1) Voir annexe N« 12. 

(2) Knippcnbcrg, Historia eccles, Ducatus Gclriœ, p. 83. 

(3) Nyhoif, Gedenkwaardigheden , t. II, N" 89. 
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Le duc de Gueidre, par charte datée du jour de 
S^ Gertrude de l'an 1361, autorisa la translation de^ 
mandée (0. 

II parait qu'à cette époque le domaine de Montfort 
était possédé ou administré par Edouard de Gueidre, 
frère du duc; car, ce seigneur, par lettres du 3 ayrîl 
de la prédite année, confirma, en sa qualité de seigneur 
temporel de Montfort, la même translation (^). 

Nous aTons tu plus haut que l'église de S*-Odi- 
lienberg ayait été donnée en l'année 858 à l'évéché 
d'Utrecht; conséquemment la translation du chapitre, 
annexé à cette église, deyait aussi être accordée par 
le chef du dit diocèse; ce qui eut effectiyemenl lieu, 
suiyant lettres données, à cet effet, le 20 ayril 1361, à 
l'interyentionde Hugues Wustinck, chanoine d'Utrecht, 
et prévôt à S*-Odilienberg (^. 

Ces lettres réservent toutefois pour l'évéché d'Utrecht 
la collation de toutes les prébendes, ainsi que la no- 
mination du prévôt. 

S*-Odilienberg et la ville de Ruremonde étant situées 
dans le diocèse de Liège, le déplacement du chapitre 
fut encore ratifié par Engelbert, évèque de Liège, sui- 
vant lettres en date du 1 2 mai de la même année W. 

L'évéque de Liège rappelle, dans ces lettres entre 

(1) Voir annexe N« 15. 

(2) Knippcnberg, Historia eccl.y p. 97. 

(3) Voir annexe N" H. 
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autres, que les chanoines pourraient faire construire, 
autour de la chapelle du S*^ Esprit, des maisons claus- 
trales convenables* Le réyérend Godefroid d'EIoapt, 
curé de Ruremonde, et possédant le patronat de la dite 
chapelle, le révérend père De Ursinis, cardinal et 
archidiacre de la Campine, et enfin, le oaagistrat et 
tous les habitants de la ville de Ruremonde consen- 
taient à la translation projetée. 

Les mêmes lettres autorisent aussi le transport des 
reliques (0, ornements, livres, vases, cloches, autels, 
stalles et tout ce qui appartenait au chapitre, sauf les 
autels consacrés à S^ Catherine et à S^ Marie-Made- 
leine. Il fut stipulé, de plus, qu'un curé et un vicaire 
demeureraient à S*-Odilienberg , pour y célébrer les 
offices et administrer les saints Sacrements aux fidèles. 

L'histoire ne nous apprend rien sur l'origine du 
nom de S*-Odilienberg, qui dans le temps remplaça 
celui de S*-Pietersberg ou Mont^S*-Pierre ^). 

La ville de Nieustadt, seule du pays de Montfort, a 
eu des représentants au contrat de mariage, passé, le 
l^i* novembre 1368, entre Edouard, duc de Gueidre, 
et Catherine, fille ainée d'Albert, duc de Bavière (^. 

(1) Les relicjues de S^ Wiron, de S« Plechelme et; de S^ Othbert furent 
transportées à Ruremonde. 

(2) St« Odile fut une des compagnes de S^e Ursule. £n 1286, ses osse- 
ments furent exhumés par Siffroy, archevêque de Cologne, et transportés 
à réglise du couvent des Croisiers à Huy, dont Tabbé était général de son 
ordre. La fêle de Sie Odile est célébrée le 18 juillet. 

P) Nyhoif, Gedenkwaardigheden , t. II, N<»» 161 et 162. 
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Il parait qu'il existait dans les enviroos de S^-Odilien- 
bergf un domaine du nom de Wesemael; car Guillaume, 
duc de Juliers, par lettres du 13 avril 1372, en qualité 
de tuteur de son fils aine, engagea le dit fief, situé 
dans les paroisses de Linné et de S^-Odilienberg Çin hei 
Kerspel van Lynne en Udelenberg)^ à Jean Âyerecht, 
bourgeois de Ruremonde, tel que ce même fief, par 
la négligence du précédent possesseur, était retourné 
à feu Edouard, duc de Gueldre (^). 

Le pays de Montfort est mentionné dans le traité de 
paix conclu, lô 2 juillet 1381, entre Arnold de Hornes, 
évéque de Liège, Guillaume, due de Juliers, et Guil- 
laume de Juliers, duc de Gueldre (^). 

D'après Slichtenhorst {GeMersche geschteelenis^ P*63)i 
l'évéque d'Utrecht assiégea pendant quatre mois, «n 
l'année 1388, le château de Montfort, sans pouvoir 
s'en rendre maitre. Nous ne savons à quelle occasion 
cet évéque fit la guerre au duché de Gueldre. Seule- 
ment nous présumons qu'il fut un des souverains de 
cette époque qui s'opposèrent à ce que le duché de 
Gueldre entrât dans la maison de Juliers. 

La paix fut rompue, en l'année 1397, entre le 
Brabant et la Gueldre. Les deux partis, suivant l'usage 
du temps, se livrèrent à toutes sortes de déprédations 
sur le territoire de leurs ennemis respectifs. 



(1) NyhoflF, Gedenkwaardighedcn , t. 111, N» 6. 

(2) Idem, t. 111, N" 18. 
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L'année suivante, i'évêque de Liëge se joignit au duc 
de Brabant contre le duc de Gueldre. Leurs troupes 
réunies agrandiront le théâtre des dévastations. Le 
25 mai il se trouvait à Maestricht une armée braban- 
çonne et bourguignonne de 80,000 hommes (d'autres 
disent de 40,000 hommes) commandée par Thomas 
de Diest, René de Schoonvorst et Waleran, comte de 
St-Pol ; à cette armée se joignit celle du prince de Liège 
dont le nombre n'était qu'un peu inférieur à celui de 
l'armée du duc de Brabant. C'est avec ces forces im- 
posantes que les alliés tombèrent sur la ville de Nieu- 
stadt où le duc de Gueldre se trouvait en personne. 
Mais celui-ci, jugeant que la ville n'était pas suffisam- 
ment fortifiée pour résister à une attaque aussi formi- 
dable que celle qui était à prévoir, se détermina à raser 
et à brûler lui-même la ville afin qu'elle ne servit pas 
de point d'appui à ses adversaires. Il battit ensuite en 
retraite et les Brabançons occupèrent, sans coup férir, 
Nieustadt. 

Cet épisode est rapporté dans la chronique rimée, 
intitulée : De Brabantsche Teesten^ par J. De Klerck, 
publiée par la Commission^ royale d'histoire. Nous 
allons en transcrire quelques vers. 
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Hoe mm toeder (en naesten jaere in Gulkerlant trac. 

Uut crachte deser verenichedcn (1) 

Waest dlant van Ludeke, entie steden, 

Des lants van Loen die goeden manneo, 

Sculdich te dienen vrou Johannen 

Ende haren lande desghelyc, 

Jeghen enen yegelyc 

Alsoe si daden, cort daer naer; 

Want lût vorscreven Dos Heeren jaer 

XIII* negentich ende achte 

Trac theer van Brabant uut met machte, 

Den xv!'^"*^ dach in junio, 

Want overdragen was alsoe 

Soe u hier voren roert tgedicht, 

Tôt op de Deekere buten Tricht : 

Daer beiddemen, hebbic vernomcn, 

Tôt dat die hoep aen was comen 

Van Brabant, ende daer na, te richt, 

T(^en si doer de stat van Tricht, 

Daerse vrou Johanne minnentlyc 

Gode beval van hemelryc. 

Dus togen si, verstaet die dingen, 

Buten Tricht tôt Yleytingen; 

Daer sloegen si neder te samen, 

Tôt die van Ludeke aenquamen, 

Ende die van Loen, hoert myn verclaren. 

Doen beide die hope vergadert waren, 



(I) Par suite du traité d^alliance récemment conclu entre le duc de 
Brabant, le pays de Liège et le comté de Looz. 
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Waest die scoenste hoep, doe im ghewach, 

Die men in liondert jaren sach 

Hier omtreni, tôt eneger steden; 

Want uut Brabant, met waerheden, 

Was ghetogen die vyfste man ; 

Si hadden wel in haer ghespdn 

XL duseot manne, seide men yoerwaer. 

Capiteine daer af waren daer 

Her Thomaes van Diest, een mechtich heere, 

Ende Reinout van Scoenvorst heere. 

Hertoghe Philips, ddt was waer, 

Van Bourgognen hâdde daer 

Synre moyen te dienst gesonden 

Grave Waelraven, te dien stonden, 

Van Saint-Pol, met willeger lost, 

Met IIP glayen op sinon cost> 

Hecriyc ghetout, als daer toe behoert, 

Die metten Brabantren togen vort. 

Den hoep van Ludeke, wats ghesdet, 

Was luttel mindre, of niet; 

Maer die Brabantre, voerwaer, 

Waren bat gewapent daer. 

Met die van Ludeken quam vermogen 

Hertoge Jan van Beyeren ghetogen, 

Als haer voeght ende haer heere. 

Her Henric van Perweîs, die seere 

Vroem was, des syt chertcin, 

Ende een groot capitein, 

Ende noch meer ander heeren 

Mcltien van Ludickc comen weren. 

Nu hcbben hen met wysheiden 

Die twec hope van een gesceiden, 
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Cm dat si te bat, waer sise sochten, 
Voederinghe crigen mocbten. 
Theer van Ladeke toegh te hant 
Een strate inné in Gnlickerlant, 
Ende verbranden, in corten stonden. 
Al dat si in baren wech vonden. 
Die brabantsche boep, seere vermogen, 
Es eenen anderen wech gbetogen. 
Al tôt voer der Nuwer stat. 
Die stère ghenoech was, ende besal^ 
Van goeden mannen, dat es daer. 
Van wapenen. Men seide dat daer 
Die hertogbe van Gelre binnen was; 
Nochtan en dorsten si, mids das, 
Hen daer binnen niet ontdragen 
Doen si die macht van Brabant sagen, 
Si en togen uat, sonder cesseeren, 
Eer theer wel conde ghelogeren, 
Ende staken selve, met hueren handen, 
Die stat aen, ende lietense brandon, 
Om dat haer viande daer gheenrehande 
Goet vinden en souden, noch provande. 
Doen die Brabantre dat vemamen 
In de stat si ruhtvort quamen. 
Doen si uut togen, dat es u cent, 
Dat was voer Sent ians avont, 
Ende daer waren, onghelogen, 
IIII scepenen niet uut ghetogen, 
Ende op Sent ians avont 
Sant vrou Johanne terstont, 
Alsoe dat ghewoenlyc es, 
Met haren Amman, syts ghewes, 



— 55 — 

Seven nieu scepenen, ende van dicn 

Mocht men de sesse in theer sien; 

Die sevenste, die die joncste was^ 

Eedde Damman, syt sdcer das, 

£nde dus die joncste scepen reet, 

Doen hi ghedaen hadde àinen eet, 

In theer, tôt voer der Nuwer stat : 

Daer eedde die joncste, verstaet dat, 

Scepene syn ander ses ghesellen, 

Dies men noit eer en hoerde tellen 

Doen wert verandert, si u bekant, 

Die lage van den sccpenen te hant; 

Want iiij nuwe sccpenen, sonder wacn, 

Namen tregement doen aen, 

Metten capiteincn vermogen; 

Die ander drie syn thuus ghetogen, 

Ende regerden die stat vort aen, 

Die sonder wet hadde gheslacn, 

Ocht sonder enich regement, 

Van Sent Jans avonde oit sent 

Tôt harcr comst, in weet hoe veel dagen, 

Dan dat die rentmeesters toe sagen. 

Nu syn die hope, verstaet dat, 

Vergadert voer der Nuwer stat : 

Van daer trocken si, sonder verdragen. 

Tôt voer Ruermonde, dat si belagen. 

Les échevins de la ville de Nieustadt intervinrent 
au traité d'alliance qui fut conclu le 3 mai 1418 
entre la noblesse, les villes et pays de Gueldre (^). 

(I) Nyhoff, Gedenkwaardigheden, t. III, N» 574. 
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En 1465, Guillaume de Vlodorp étnil drossard de 
MonlFort; il fui tëmoin. le 19 novembre de celle année, 
à Tacle d'abdicalion du duc Arnold en faveur de son 
fils Adolphe W. 

Le drossard de Monlfort inlervint aussi, le 29 sep- 
lembre 1467, au trailé d'alliance conclu enlre Adol- 
phe, duc de Gueldre, et Roberl, archevêque de Colo- 
gne (2). 

Les pays de Monlfort et d'Erkelens avaient leur 
receveur général (rentmeester) particulier. Par di- 
plôme du 5 août 1472, le duc promut à cet emploi 
Henri Snywynt P). 

Au mois de décembre de Tannée 1497 la guerre 
éclala enlre Tarchiduc d'Autriche et le duc de Gueidre. 

L'empereur Maximilien arriva lui-même, au mois 
d'août, avec une armée à Aix-la-Chapelle, armée qui 
ensuite se massa près d'Anvers. Le monarque était ac- 
compagné des ducs de Bavière, de Saxe, de Juliers et 
de Clèves. Après avoir fait reposer ses troupes, il se 
détermina à envahir le pays de Gueidre afin d'en dé- 
posséder comme on l'appelait Charles d'Egmont. 

Les généraux de l'empereur n'élaient pas d'accord 
sur le plan de celle campagne : Le duc de Saxe et 
Adolphe de Nassau conseillèrent d'attaquer d'abord 



(«) Nyhoff, Gedenkwaardigheden , t. IV, N» 430. 

(2) Idem, t. IV, N« ^59. 

(3) Idem, t. IV, No B26. 
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Arnhem; le duc de Juliers trouvait plus conveuable 
de commencer par Ruremonde; d'autres par Tiel, 
d'aulres enfin par Dotechem. 

Maximilien, au contraire, résolut d'ouvrir la cam- 
pagne par Tat laque de la forteresse d'Echt. Cette at- 
taque dura plusieurs jours, non sans grande perle et 
sans grands dangers pour les assaillants. Se voyant 
sur le point de devoir céder devant des Forces trop 
supérieures, les habitants, profitant de l'obscurité de 
la nuit, s'échappèrent de la ville, qui ensuite fut occu- 
pée par les troupes impériales. 

Peu de jours après, la ville de Nieustadt, dont 
l'armement avait été négligé, se rendit également à 
Maximilien. 

Par l'arrangement qui intervint entre les parties 
engagées dans cette guerre, le château fortifié de Hel- 
lenraedt fut rendu à Robert de la Marck comme voué 
de Monlfort. C'est la première fois que nous trouvons 
une mention de celte forteresse, qui cependant parait 
avoir existé, comme seigneurie, plusieurs siècles avant 
cette époque. Ce domaine appartenait, vers le milieu 
du XV® siècle, à la famille Van Oosl, et passa ensuite 
à celle de Schenck de Nydecken; car nous trouvons 
dans Fahne, Geschichte der kôlnische^jûlische und ber^ 
gische geschlechte^ p. 384, un fragment généalogique 
de cette dernière famille, qui porte : 

Que Arnold Schenck de Nydecken épousa, vers 1450, 
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Elisabeth Van Oost, héritière de Hellenraedt, avec qui 
il procréa quatre enfants, savoir : 

i^ Elisabeth, épouse d*Otton de Bylant. Elle se 
remaria, en secondes noces, à Jacob von Dombrig, 
chevalier. 

2<» Christophe qui suit. 

o*' Adélaïde, alliée à Hernian de Wachtendonck, 
maréchal du comté de Clèves. 

4^ Jean à Middelaer, épousa N. Van Pieck, dont 
Arnold Schenck à Middelaer, mort en 1588. 

Christophe Schenck à Hellenraedt, tué devant Duren 
en 1543, avait épousé Anne de Ylodorp, dont il eut : 

l'' Arnold, qui suit. 

2<» Lutger, chanoine à Utrecht. 

3<> Elisabeth, mariée à Arnold Von Blankart à Oden- 
hausen. 

4® Anne, religieuse. 

Arnold Schenck à Hellenraedt épousa Marie Huyn 
à Amstenraedt, dont : 

i^ Christophe, qui suit. 

^^ Gérard, né en 1565, chanoine à Liège. 

Christophe Schenck, seigneur de Hellenraedt, né 
en 1561, mort en 1604, épousa Aleyde Van der Lip, 
dit Hoen. De ce mariage naquirent : 

l^' Arnold-Thierri, qui suit. 

2® Otton-Guillaume, chanoine à Liège; résigna sa 
prébende en 1633, et épousa une Liégeoise. 

3° Jean-Chrétien, moine. 
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4<» Thierri. 

S® Gérard. 

6** Gaspard, tué devant Leipzig en 1631 . 

7® Henri, chevalier. 

S*' Anne-Barbe, épouse de Gossuin Von Bodelswing. 

9° Marie-Claire, mariée à Ferdinand Von Hovelich. 

Àrnold-Thierri Schenck, seigneur de Hellenraedt, 
né en 1591, épousa Marie d'Oyenbruggen, de laquelle 
il eut : 

i^ Arnold- Jacob, né en 1620. 

^ Christophe. 

5^ Gérard, mort sans alliance. 

4® Gaspard, chevalier de l'Ordre teutonique. 

5® Gerlrude. 

6<> Marie. 

7® Anne. 

8<> Isabelle. 

9® Marguerite. 
.-- t^ar diplôme du roi Charles II, du 21 décembre 1695, 
les terres et seigneuries de Hellenraedt et de Swalmen 
furent unies et érigées en marquisat en faveur d'Arnold 
Schenck de Nydecken, seigneur des dits lieux (1). 

La planche ci-contre représente le château de Hel- 
lenraedt tel qu'il existe aujourd'hui. Il appartient ac- 
tuellement à la famille des marquis de Hoensbroek. 

L'empereur Maximilien, pour faire la guerre aux 



(I) Nobiliaire des Pays-Bas, p. 898. 
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Gueidrois, ayait été obligé de contracter des emprunts 
et entr'autres avec le prince d'Anhalt, auquel il ayait 
donné la place de Montfort en garantie. Par une lettre 
du 19 mai 1509, adressée à Marguerite d'Autriche, 
gouyernante des Pays-Bas, il autorisa celle-ci à don- 
ner au comte de Bornes (^), à titre d'engagère, la 
même place ayec sa seigneurie et dépendances jusqu'au 
remboursement de la somme de 14,000 liv. de 40 gros 
qui lui était due, et moyennant de rembourser la 
créance du prince d'Ânhalt (^. 

Celte transaction rencontra cependant des difficultés 
dans son exécution ; car nous trouvons, à la date du 
25 février 1511, une lettre de la gouvernante aux dé- 
putés qu'elle avait envoyés à l'empereur, où elle an- 
nonce que le frère de feu le prince d'Ânhalt prétendait 
garder Montfort sous divers prétextes et qu'elle dési- 
rait trouver le moyen de retirer cette place de ses 
mains (^. 

Nous avons découvert dans les archives de l'ancien 
Conseil de Gueidre, un registre contenant le dénom- 
brement de tous les fiefs qui, en l'année 1619, rele- 
vaient de l'ammanie de Montfort; on trouvera cette 
pièce, fort intéressante, au Numéro 18 des Annexes. 
Elle fait voir entre autres que la grute et l'accise 
sur la bierre à Ruremonde, ainsi que l'avouerie de 



(1) Maximilicn de Homes, seigneur de Gacsbcck. 

(2) Voir annexe N» 16. 

(3) » i> No 17. 
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cette ville, comme la pèche dans la Roër jusqu'à la 
porte dite du pont, ressortissaient à Tammanie de 
Monlfort. Il en était encore de même de la seigneurie 
de Slevenweert avec sa haute et basse justice alors 
tenue en Ref par dame Christine Van Belle. 

Par le traité de Munster, conclu en 1652, il fut sti- 
pulé que tous les biens qui avaient été confisqués et 
enlevés à la maison d'Orange-Nassau, pendant les trou- 
bles des Pays-Bas, lui seraient rendus; mais il n'y en 
eut qu'une partie de restituée. Pour indemniser le 
prince d'Orange, le roi d'Espagne lui transféra entre 
autres terres l'ammanie de Montfort, en ne se réser- 
vant que la haute souveraineté et le droit de vasselage. 
L'ammanie releva depuis, du conseil supérieur de 
Yônlo, comme représentant les États-Généraux. Après 
la mort de Guillaume III, prince d'Orange, le roi de 
Prusse se mit en possession de l'ammanie de Montfort; 
elle fut rachetée ensuite par Guillaume Y, stadhoudôr 
des Provinces-Unies. 

En l'année 1686, l'église de S*-Odilienberg se trou- 
vait dans un état de vétusté qui en fit prévoir la ruine 
prochaine; elle fut alors reconstruite au moyen des 
dons pieux des fidèles, des chanoines de Ruremonde 
et de l'évéque de cette ville. 

La consécration du nouveau temple eut lieu le 
10 mai en l'honneur de S* Wiron, de S* Plechelme et 
de S* Othgère. 
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Antérieurement l'église avait eu pour patrons S* Pierre 
et S* Paul. 

A cette occasion Tévèque avait chargé quatre cha- 
noines de diviser les reliques des trois saints précités, 
qui se conservaient à Ruremonde. Elles furent portées 
processionnellement, par quatre curés, accompagnés 
du clergé et du magistrat de Ruremonde et au milieu 
d'un concours considérable de fidèles, à S^-Odilien- 
berg ou elles furent déposées et où elles sont encore 
aujourd'hui conservées. 

D'après la chronique, divers miracles eurent lieu à 
cette occasion, entre autres une fille de six ans, du 
village de Kerken , affligée de cécité depuis deux ans, 
y recouvrit la vue, et voici comment : La mère, ayant 
épuisé tous les secours de la médecine, s'était rendue 
avec son enfant à la solennité dont nous venons de 
parler, et au milieu de la foule, ayant ardemment in- 
voqué l'intercession des trois saints, elle se disposait à 
sortir de l'église, lorsque sa fille lui dit : a Restons en- 
core, ma mère, je commence à voir. » La mère, en- 
tendant ce propos, recommença à prier avec plus de 
ferveur et peu d'instants après son enfant recouvrit 
complètement la vue 0). 

Depuis ce temps l'église de S^-Odilienberg fut 
constamment visitée par de nombreux fidèles, dont 



(I) Knippcnbcrg, Hist, cccles. Duc, Geiriœ, p. 268. 
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l'affluence augmeDta tellement que l'évéque de Rure- 
monde, Ange d'Oignies, ordonna, en l'année 1707, de 
célébrer dans la dite église , pendant une octave com- 
mençant le 1 1 juillet, un jubilé séculaire en faveur 
duquel le Saint-Siège avait accordé une indulgence 
pléniaire. 

Il y avait alors mille ans que S^ Wiron, S^ Plechelme 
et S^ Othgère avaient , sous le règne de Pépin de 
Herstal, choisi leur séjour à S^-Odilienberg. Le con- 
cours du peuple, venu du pays de Juliers, du pays de 
Liège et de la Gueldre, était tel que non seulement 
l'église ne pouvait pas le contenir, mais toute la mon- 
tagne où elle est bâtie fut couverte de monde et pré- 
sentait l'image d'un vaste camp. 

A la même occasion, l'évéque de Ruremonde y ad- 
ministra à près de 5000 personnes le Sacrement de 
la confirmation. 

Nous terminerons cette Notice en rapportant deux 
quatrains flamands que composa Frédéric Vanstralen, 
bourgmestre de Wageningen, en Thonneur des villes 
de la Gueldre et où il exprime en quelques mots les 
principaux faits historiques qui les distinguent. 

Montfort. 

Ick was de Kouw, waer in de soon syn ouden vader 
Geboeyt heeft. Weel Ghy niet van dierghelyck oproer, 
Buren en Rosendal, doen Adolff de verrader 
Syn Heer acn bandcn leyd, en Eduard syn broer? 
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Niemtadt. 



In 't Gulicher bedryff is rondom ingcsioten, 

Myn Rooren-ryck gebîedt, al hoor ick eldcrs t'huys : 

Al sit îck verr* van U, 6 goede Bondgenoolen, 

Ick hond my aen den bandt, myn hert is altoos kuys. 



Les armes de l'ainmanie de Monlfort étaient de 

gueules au lion d'or. 

Il existe différentes localités qui portent le nom de 

Montfort, comme le château et la seigneurie de Mont- 
fort sur rOurthe, au pays de Liège; le château et la 

seigneurie de Montfort dans l'ancien évéché d'Utrecht, 
en Hollande; le château et la seigneurie de Alontfort 
dans l'ancien duché de Bar, en Lorraine, et enfin le 
château et la seigneurie de Montfort dans le Rheinthal^ 
en Allemagne. On ne les confondra pas avec l'amma- 
nie de Montfort dont nous venons d'entretenir le lec- 
teur. 
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N« 1. 

Charte par laquelle Lothaire, roi de Lotharingie, donne à l'église 
de S^-Martin à Utrecht le monastère de S^-Odilienberg, 

858. 

In nomine omnipotentis Dei et Domini nostri Jesu Ghristi, 
Lotharius diviaa preveniente gralia rex. Si locis divino cultui 
mancipatis quicquam muneris confirmamus, id nobis procul 
dubio ad eternam bealitudinem nanciscendam adfuturum esse 
coDfidimus. 

Igitur comperiatur omnium fidelium sancte Dei ecclesie et 
nostrorum presentium scilicet et futurorum industrie : quia ex 
relatu Guntharii, sacri Palatii nostri summi capellani, et Hungarii 
tenerabilium cpiscoporum didicimus, quod Trajectensis ecclesia. 
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que in honore Christi confcssoris Martini constructa esse dignos- 
citur, barbarica imminente nequitia penc destructa et ad nihilum 
redacta sit, canonicique olim in ca militantes passim per diversa 
loca quidam dispersî, quidam etîam interempti sunt. 

Hac denique incumbente maxima necessilate deprecati sunt 
celsitudinem nostram, ut memorate sancte Sedi infra regnum 
nostrum quielum et paciiieum locum ad consolationem et refu- 
gium canonicorum tribueremus. 

Quorum saluberrimis et sincerissimis suggestionibus pro amore 
Domini nostri, ob emolumentum etiam ac remedium anime Avi 
nostri et pie memorie genitoris nostri Lotharii quondam augus- 
torum, nec non genitricis nostre Hermingarde, seu pro salute 
nostra, regni stabilitate, libcntissimum prebentes assensum, hos 
démentie nostre apices fieri jussimus, per quos in pago Maso 
super fluviumRuremonasterium in honore S. Pétri constructum, 
quod Bergh nuncupatur, ad prefatam sedem Trajectensem sub 
omni integritate tradimus, per omnia tempera ad consolationem 
et tutamentum rectorum ejusdem sedis vel cleri famulaturum 
concedimus; quatenus presignati servi Dei, nostra percepta libe- 
rali munificentia, eos Domini misericordiam pro nostra ac pre- 
decessorum nostrorum salute liberius exorare delectet. 

Et ut hec nostre traditionis seu pietatis largitio per futura 
tempera inviolabilis perseveret, manu propria eam subterfirma- 
vimus et annuli nostri impressione assignari jussimus. 

Signum Lotharii gloriosi régis. 

Daniel notarius recognovi, scrîpsi et subscripsi. 

Data IV nonas Januarii, anno, Christo propitio, regni D. Lo~ 
tharii gloriosissimi régis tertio, indictione secta. 

Actum Prumia monasterio in Dei nomine féliciter. Amen. 
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]N« 2.. 

Lettres de Theoduin, évêque de Liège, par lesquell^ il donne 
à Nvéché d'Utrechi le patronat des églises d'Odilienberg et 

de Linné. 

i057. 

Pie memorle dominus Baldricus episcopus omnibus moçlis hujus 
loci honori consulens et utilitati, cum in quodam predîo suo, 
quod ipse fratribus nostres dederat, ecclesia non esset, et epis- 
copus trajectensis eo quod în suo episcopatu idem predium jaceat, 
decimam sibi vendicaret, conditionem subiit hujusmodi. 

Duas ecclesias pertinentes ad episcopatum trajectensem, qua- 
rum alteri Berga nomen est, alteri Linna, sitas autem intra 
hujus parochie terminos, bas idem dominus Baldricus emancî- 
pavit et libéras dédit ab omni servitio episcopali, quod deberent 
vel sibi vel successoribus suis. 

Quamobrem permissum est ei a predicto episcopo, domino 
videlicet Adelboido (O9 ecclesiam in illo predio construere, cujus 
nomen est Leinderkirca» Ad quam ab ipso invîtatus eam conse- 
cravit, omnemque illam decimam emancipatam et absolutam ab 
omni jure, vel quod ipse in ea habere, vel successores sui habituri 
viderentur, ad eandem ecclesiam episcopali auctoritate et per- 
pétua immunitate determinavit, constituto tamen, ut servitium 
suum solverelur episcopo. 

Placuit autem successoribus eorum domino Dietwino, item 
trajectensi pontifici Wilbelmo pie fraternilatis amore in unum 
coadunatîs, conditionem illam renovare, et in présente synodo 
in auribus cleri et populi publiée rccitare, et ne rcs apud suc- 



(I) Adelboldc, cvcquc d'Ulrccht, mort' en 1025. 
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cessores in dubium et contentîonem veniat, scripto firmatam me- 
morie tradere posterorum. 

Testes Gerardus, Gotbertus, Godezo, Berncrus, Godescalcus, 
Humbertus, archidiaconi. 

Ex laycis : Cornes Emmo, Otto, Godefridus, Lambertus, Régi- 
nardus, Humbertus, Wigmannus cornes, Nuruch, Hermannus, 
Warnerus, et quinque synodo interfuere tam clerîcî quam Layci. 

Actum est hoc anno incarnationis domini MLVII indictione X. 

Ego Franco cancellarius recognovi. 

Data III kal. Novembris in ecclesia sancte Marie. 

N« 3. 

Charte de l'empereur Loihaire III par laquelle il donne au 

Chapitre de S^-Servais, à Maestricht, le patronat de l'église 

d'Echt. 

ii28. 

In nomine sancte et individue trinîtatis Lotharius tertius Dei 
gratia romanorum rex Notum facimixs omnibus fidelibus Christi, 
presentibus et posteris, qualiter ecclesiam de Echta sita in pago 
Maselant, in episcopatu Leodiensi, in comitatu comitis de Loss, 
transtulerimus de manu diripientium, et contulerimus fratribus 
ecclesie Beati servatii, que est Trajecti^ ad cotidîane réfection is 
augmentum. 

Siquidem fratrcs trajectenses multis tribulationibus gravati, 
magnis laboribus fatigati, ut eandem ecclesiam libère posside- 
rent nuUo modo potuerunt educere de manu comitis Gerardi, 
qui eam longa invasione oppresscrat, et commodum fratrum 
rapuerat. 

Tandem data et consumpta multa pecunia prevaluerunt, po- 
testate quidem imperatoris Henrici adjuli, qui consilio optima- 
tum suorum loge justice fecit ci adjudicari. Poslquam autem per- 
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venit eadem ccclesia in manus prepositoruin nec sic quidem res- 
pecta laboris et dispendii quod sustenuerant, fratres condignnm 
suscepere commodum. 

Ventum autem est usque ad nostra tempora, et quia fratres 
noverunt devotionem nostram quam habebamus erga beatuin ser- 
vatium, ceperunt nos sollicitare et pulsare ad aures nostras, ut 
de eadem ecclesia per manus nostras plenam invenirent miseri- 
cordiam. 

Inclinavîmus ergo cor nostram ad facîendas petitiones eorum, 
et prefatam ecclesiam dedimus in manu decani, ad opus fratrum 
in cotidiano usu refectorii; ea libertate, eo usu, ut deinceps 
prepositus quicumque fuerit in eadem ecclesia nullam habeat po- 
testatem, sed solus decanus possideat et fratres, et administrent 
in refectorio, ad communem fratrum utilitatem. 

Pro testimonio autem rei geste testes archiepiscopi : Meinthe- 
rus Treverensis ; Norbertus Magdeburgensis. Episcopi : Alexander 
Leodiensis, Andréas Trajectensis, Sywardus Myndensis, Thiechar- 
dus Ossenburgensis, Barchardus Cameracensis, Stephanus Met- 
tensîs, de ecclesia Beati servatii : Johannes Decanus, Stephanus 
Magister scholarum, Franco Gantor, Henricus,Wynandus,Warm- 
hcrus, Reynherus, Piligrinus, Volquinus et ceteri. 

De liberis : Dux Paganus, dux Symon, comes Namurgensis, 
comes de Loss, Gosninus de Montefalconis, Gerardus de Honstad, 
Wilhelmus de Dalehem» De familia ecclesie : Godefridus, Lamber- 
tus Folwaldus, Lamberlus, Lugrammus. 

Et ut bec nostre traditionis carta fidem firmam scmper faciat 
et inconvulsam prefatam traditionem nostram super re bac jussi- 
mus conscribi et impressione sigilli nostri insigniri et roborarî et 
subscriptione proprie manus nostre firmavimus. 

){( Signum Lolharii tertii, Dei gratia romanorum régis inva- 
tissimi. Ego Thietmarus régis notarius, in vicem Adelberti ar- 
chi-cancellarii recognovi. 
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Data idîbus Junii anno dominicc incarnalionis MGXXVIII. lo- 
diclion esexta, anno vero regnî Lotharii régis gloriosissimi III. 
Datum Aquisgrani in Palacio féliciter. Amen. 



N« 4. 

Lettres d'Elisabeth , dame de Sprimont, par lesquelles elle cède d 
Otton, comte de Gueldre^ le domaine de Linné. 

25 Novembre i258. 

Nos Elisabeth, domina de Sprimunth, quondam comilissa 
Elwensis, notam facimus universis, présentes litteras yisuris et 
audituris, quod dissentio que orta fuit inter dilectom consangui- 
neum nostrura nobilem Ottonem comitem Gelrensem ex una 
parte, Nos et Juttam filiam nostram ex altéra, de oppido quod 
Linné vocatur, taliter sopita est et cedata quod nos et Jutta filia 
nostra propter hoc Montem circumfossatum qui Miemekar nun- 
cupatur, et aream circumjacentem cum aqua nostra memorato 
consanguineo nostro, illustri viri Ottoni comiti Gelrie, et suis 
heredibus, précise centulimus in perpetuum habendum, et in 
usas eorum per omnia conTcrtendum ; hoc adjecto quod cum 
Jutta filia nostra ad annos discretionis pervenerit, si ipsa illud 
quod nos fecimus predicto comiti ratum noluerit observare, pre~ 
dictus comes in omni jure dictorum bonorum erit quo ante corn- 
positionem predictam cxistebat. Hec omnia bona predicta prefa- 
tus comes et suis heredes in proprietatem et pro predio proprio 
in perpetuum obtinebunt. 

In cujus rei testimonium présentes litteras sigillé nostro duxi- 
mus roborandas. Datum anno Domini MGG quinquagesimo oc- 
tava, in vigilia bcatc Katerine. 
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]N« 5. 

Lettres de Henri de Gueldre, ci-devant évéqife de Liège, par 

lesquelles il reconnaît ne posséder que l'usufruit du château 

de Montfort et des villages de Nieustadt, d'Echt, de Linné 

- et de Ylodorp, 

4 Août i277. 

Nos Henricus quondam Leodiénsîs episcopus, et dominus de 
Monforth, universis présentes litteras visuris, notum facimus, et 
per présentes recognoscimus, quod nos plane et simpliciter sine 
dolo castrum nostrum Monfortb, Nevum oppidum (Nieustad) nos- 
trum, Egthe, Linné, Vlodorp, ac alias omnes villas nostras, cum 
omnibus attinentiis dicti castri ac villarum, nemora prata, pas- 
cua, et piscarias, fidèles et ministeriales damus et dedimus, post 
obitum nostrum, ad opus et usus dilecti consanguinei nostri Re- 
naldi comitis Gelrie, viri illustris, et suorum heredum, omnia 
predicta bona, ubicumque sunt sita, cum dicto Castro tenenda, 
et hereditarie post mortem nostram possidenda : boc tamen 
excluso et excepto, quod, quamdiu vixerimus, usura fructum 
omnium bonorum predictorum, ac redditus eorundem, ac domi- 
nîum, pacifiée et quiète tenebimus et debemus possidere. Turrim 
vero predicti castri consanguineus noster, cornes predictus, mu- 
niet, et habebit in continenti, et homines ponet, seu locabit in 
eadem turre pro sua voluntate, et secundum quod ipsi videbitur 
cxpedire. 

Gondictum est etiam, quod predictus comes securus esse débet 
de dicto Castro, illudque haberc tam diu, quousque castellani, in 
eodem castro existentes nunc, ipsi comiti Gelric fecerint fidelita- 
tem, vel quousque de consilio nostro, et de consilio consangui- 
nei nostri predicti, bona fide et sine dolo alii castellani in pre- 
dicto Castro fuerint posili vel instituti. 



— sa- 
in cujus rei testimonium, et robur hujus facti, presentem pa- 
ginam sîgillo nostro, ac sîgillo viri honesti, dilecti consanguine!, 
domini Engelberti dicti de Ysebruch, Lcod. archidiaconi, fecimus 
communîri. 

Actum et datum apud Lucgenen, presentibus Wilbelmo de Ju- 
liaco, Theodorico de Sane, Rutgero de Becgendorp, Tiezo de Rer- 
rike (^), Ade de Onderecke (^), Gastellanîs nostris militibus. Aniio 
domini mîllesimo ducentesimo septuagesimo septimo , feria tertia 
post festum beat! pétri ad vincula. 

N« 6. 

Confirmation des lettres du 4 août i277, par ksquelles Henri de 

GueldrCf ci-devant évêque de Liège y reconnaît qu'il n'a que 

l'usufruit du château de Montfort et des villes et villages en 

dépendant, 

42 Décembre 1277. 

Nos Henricus dominus de Montfort quondam Leodiensis epis- 
copus, notum facimus universis et singulis, ad quos presens 
littera pervcnerit, publiée recognoscentes, nobilem virum Rey- 
naldqm comitem Gelrensem, dilectum nepotem nostrum, verum 
esse beredem ac dominum castri Montfort, atque omnium bono- 
rum eidcm attinentium : oppidorum videlicet Novi oppidi quod 
Elsene appellatur, et Linné; ceterarumque villarum Egthe vide- 
licet Ylodorp, Rususteren ^^\ Posterhowt et Udellenbergbe ; nec 
non de omnibus jurisdictionibus, dominiis, nemoribus pratis, 
paludibus, piscariis, agris cultis et incultis, bonis consualibus, ac 



(1) Dans une autre charte Ticho de Kerke. 

(2) » » Adam de Undereyke. 

(3) Roosteren. 
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omoibuR aliis Iredditîbus, seu bonis, qtioquomodo sHh, et de 
annoiM seu caponibos et pulHs, ad ipsum eastrum spectantibtis, 
seu oppida vel villas supradictas. Hoc tameti sâltô, quod Nos 
omnes jurisdifîtiones, et dominia^ ac oinnes reddftus piredietos, 
specialltdr et singulariter nominatos, ad dietum eastrum seu 

opida vel villas spectantes, quorum ipsutn Gômltetn Gelren- 

sem esse reeognoseimus verum heredem, quandiu vixerimus, 
pacifiée et quicte debemus tenere et possidere, assigtiatfone red-^ 
dituum Willerami, domini de Valkenburg exdusa. 

Insuper castellani càstri predicti, videlicet Thilmannus de 
Schinne, Rutgherus de Begendorp, Adolphus de Scherne, Ticho 
de Rerke, Adam de Undereyke, Milites, et Gerardus de Utwicb, 
fidelitatem et fidem seu bomagium, prestito juramento, comiti 
predicto, sectiti moris est, manibus conjunctis, fecerunt et pres- 
titerunt, tanquam domino et vero berede. 

Qui quidem castellani promiserunt, fide preslita adboc se obli- 
gantes quod si aliquis vel aliqui, ipsum eastrum, seu alia bona 
prenominata^ predicto comiti, vero heredi, subtrabere vdlent, 
vel alienare quoquo modo, bona fide, et absqne dolo, talî facto 
pro viribus eorum resîstere debent et tenentor; et bujtfsmodl 
injuriam vel violentiam ipsî Comiti poblieare. 

Item fiddc», nobiles, ministeriakss et scabini opidorum, et vil- 
larmn supradictartim, ad omnia preroissa sepedkto .é..^ Comiti 
per fidem et juramentum sieut predictum est, obllgati sufit, tan- 
quam domino et vero beredi, et nobis, qnaradiù vixerimtls, fidem 
et fidelitatem servabunt. 

Promisimus etiam bona fide, quod ad impedimentum, seu 
occupationem turris predicti castri, nulle cdificia facfemus, nisi 
fuerit de voluntate .... Comitis supradicti. Yemm ipse .... Cornes 
supra ipsam turrim edifida et firmttates facere poterit, secundum 
quod sibi visum fuerit expedire. - 

Ut autem omnia premissa a nobis inviolabiliter observentur et 

4 
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firma permancant .... Gomiti predicto, presentem litteram sigillo 
nostro, nec non sigillis castellanorum ac opidorum predictorum 
fecimus communire. 

Nos quoque .... castellani et .... scabini predicti, ad omnia 
premissa et sîngula observanda, fide et juramento prestitis, nos 
astringimus et obligamus. 

Âctuni et datum anno Domini MGCLXX septimo, die dominica 
que fuit vigilia béate Lucie virginis. 



N« 7. 

Charte de Renaud, comte de Gueldre, par laquelle il accorde à 

son épouse, Marguerite de Flandre, une rente viagère de 4000 

livres, et donne en garantie le château de Montfort avec ses 

dépendances, 

28 Novembre 1286. 

Nos Renaldus cornes Ghelrie, dux Lymburgensis notum facimus 
universis, quod cum nos promiserimus et nos obb'gaverimus ad 
dandum et faciendum assignamentum suffîciens et con?eniens 
nobili domine Margarete fih*e carissimi domini nostri nobiiis viri 
et potentis Guidonis comitis Flandrie et marchionis Namurcensis, 
nunc conjugi nostre predilecte de quater mille libratis terre Lova- 
niensibus annuatim nomine dotalicii seu donationis propter nup- 
tias capiendis et recipiendis toto cursu vite sue ab eadem Marga- 
reta quiète et pacifice, si nos eam supervivere contingeret, supra 
castrum nostrum et villam nostram de Ghelre ac patriam nostram 
que vocatur patria de Ghelre et alibi, prout plenius continetur 
in litt^is factis super conventionibus matrimonii nostri et Mar- 
garete predicte, sigillo nostro sigillatis, nos propter hec constituti 
in presentia hominum nostrorum infra nominatorum, dedimus 
et assignavimus, damus et assignamus dilecte conjugi nostre 
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Margarete predicte per gratum et auctoritatem mamburni sui, 
ad hoc sîbi a nobis per judicium hominum nostrorum dati, 
videlicet nobilis viri Walerami domini de Monyoie et de Valkem- 
burg, nomine dotalicii scu donationis propter nuptias, sedecim 
centa et quinquaginta novein libratas terre, decem sob'dos et sex 
denarios lovanienses annuatim supra castrum nostruin, villam 
nostram de Ghelre et terram nostram que terra de Gheire 
nuncupatur, cum suis appenditiis, per legitiroam appreciacio- 
nem factam et concordatam per nos et nostram dilectam con- 
jugem Margaretam . predictam et ejus mamburnum prenarra- 
tum, et centum et septuaginta et unam libratas terre, octo 
solidos et sex denarios per annum per eandem apprécia tionero, 
supra villam nostram de Ghog cum omnibus suis appenditiis, 
et prefatam Margaretam de prefato assignamenlo sibi a nobis 
nomine dotalitii seu donationis propter nuptias bene et ad legem 
adheredavimus per judicium nostrorum hominum predictorum 
secundum usum et consuetudinem locorum predictorum, et eam 
de dieto assignaraento in hominem recepimus : et eadem Marga- 
reta per nostrum gratum et concessum ac per judjcium hominum 
nostrorum predictorum de dictis locis homagia et fidelitates rece-^ 
pit sub hac forma, quod si conlingeret nos predecedere, ipsa 
Margareta supcrvivente, nobisque superesset hères masculus de 
carne nostra et uxoris nostre Margarete predicte, procreatus dictus 
hères poterit rehabere dictum castrum, villam et patriam de 
Ghelre per sufficiens discambium, faciendum a dicto herede pre- 
fate Margarete sue matri ad castrum de Montfort et suas omnes 
appertinentias, per bonam et legitimam appretiationem pro suo 
dotalicio prelibato, et si dictum discambium non esset bene et ad 
plénum sufficiens, noster hères masculus mçmoralus teneretur 
perficere dicte sue matri dictum deffectum intègre et ad plénum 
super terram et hereditatem suam viciniorem dicto castro; de 
Montfort et pertinentiis ejusdem, antequam dictus hères rehabe- 
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rct caslrum, villam et terram de Ghelre predictas dicto discambio 
mediaote, et volumus, conccdimus ac confinnamus, quod si nos 
predecedere contingeret, quod dicta Margarcta nostra uxor l^i- 
tima per totum eiirsum vite sue teneat quiète et pacifiée eastram, 
villam et patriam de Ghelre cum suis pertinentiis, villam de Ghog 
et suas oranes pertinentias, appretiatione predicta mediante, salvo 
discambio supradicto; premissis omnibus factis présentes fuerunt 
nostri homines fiddes^ ad boc a nobis evocati, videlicet nobilis 
vir Waleranus dominus de Valkemburg et de Monyoie, Gossuinus 
dominus de Borne, Willelmus de Bruncost, Frederieus de Meurse, 
Gerardus de Batembourg, Ludolphus filius le Sckinke de Nideke, 
Johannes de Hakendale, Theodericus advocatus de Ruremimde, 
Osto de Borne, Henricus de Ghelre frater noster, Henricus de 
Ghelre filius Rarle, Godefridus de Spabeke, Henricus de Sehinc, 
Gossuinus Wilkerke et Godefridus de Tith milites et plures alii, 
in quorum testimonium et perpetuam memoriam presentibos 
litteris sigillo nostro duximus apponendum, rogantes homines 
nostros predictos, quatinus sigilla sua presentibus cum nostro 
sigillo velint apponere. Et nos homines superius ncmiinati pro- 
testamur, dictum dotalilium et ass^iamentum ejusdem et omnia 
premissa superius expressa facta sunt bene et ad legem pcr nos* 
trum judicium, secundum usum et consuetudinem patrie Gbcl» 
rensis. Iterum protestantes quod perdilectus dominus nostcr 
Renaldns comes Ghelrie predictus reoognovit coram nobis et 
nostre retinentie commendavit, quod ipse bene et ad legem 
adheredaverat earissimam dominam noetram Margarelam uxorem 
suam predictam, nomine dotalicii seu donationis propter nnptias, 
coram archîepiscopo Goloniensi et suis bominibus, de onmi eo 
quod ipse tenet in feodum in terra Ghelrensi ab arehiepîseopo 
predicto, et quod dtctum feodum contentum erat infra appretia- 
tionera predictam de terra Ghelrensi ut dictum est; et in testi- 
monium omnium superius scriptorum, nos prenominati homines 
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Tel major pars nostruin qui sigiila hafoemus, presentibus iiiteris 
sigillé apposuimus ad requestam nostri cari doinini predîcti una 
cum sigillo ejasdem. Actum et datum in Castro de Ghelria anno 
domini millesimo dueentesimo octogesimo sexto, die Jovis ante 
festuiu beati Andrée apostoli. 



N« 8! 

Charte de Gérard, comte de Juliers, par laquelle il renonce d 
toute prétention sur le domaine de Montfort et ses dépendances 
que son oncle H^nri avait légués au comte de Gueldre» 

26 Mai i500. 

Nos Oerardus cornes Juliacensis notum facimus universis, quod 
cum inter spectabilem virum dominum nostrum carissîmum Rey- 
naldum comitem Gelrensem, ex una parte, et nos, ex altéra, jam 
dudum quœstio verteretur super castro et terra de Montfort, cum 
omnibus suis attinentiis, quœ ex obitu reverendi patris domini 
Henrici quondam Leodiensis ecclesiœepiscopî, dilecti nostri avun- 
culi, clartt memoriœ, ad illustrem matronam dominam quondam 
matrem nostram carlssimam, nec non .. Walrayenum fratrem 
nostrum olim comitem Juliacensem, ac etiam ad nos, esse puta- 
bamus ex causa successionis hereditariœ devoluta, maturo prœ- 
habito consîlio, pro nobls et nostris heredibus seu successoribus, 
per prœsentes literas recognoscimus et publice protestamur, nobis 
in dictis Castro et terra de Montfort cum eorumdem attinentiis 
nichil juris competere, sed ea dicto domino nostro ., comiti Gel- 
rensi et suis heredibus integraliter attinere. Insuper recognosci- 
mus, quod bona de Brempt cum omnibus suis attinentiis, prout 
sila sunt et nobilis vir dominus .. comcs Juliacensis quondam 
pater noster piœ recordationis eadem emerat et dictus dominus 
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nosler oomes Gelreosis ea redimerat, eidem domino ooslro eomiti 
Gelreosi et sais heredibus aUinent pleno jore, et qoieqQÎd juris 
in eisdem bonis de Bremt nobis et nostris heredibus eoopetit, 
aut videtor eonpetere, iUod ex sana deliberatione ad manns dîcti 
domini nostri .. comitis Geirensis et saorom beredom lîberaliter 
reportamos, renoneiantes pnedictis bonis omnibus castri et terne 
de Monfort ac etiam de Bremt et attinentiis qoiboslibet eoron- 
dem, ac etiam actionibos ses exceptionibos omnibus juris cano- 
nici vel civilis, quœ circa pnedictorum bonorum impetitionem 
nobis aut nostris heredibus possent in posterum in aliquo suffra- 
gari. Sdendum tamen est, quod dîctus dominus noster .. cornes 
Geirensis dicta bona de Bremt cum suis attinentiis, excepto ne- 
more de Elmt, obligayit sub forma et modo quae sequuntur. 
Videlicet quod ipse et sui heredes, nobis supcrstite seu viyente, 
eadem bona pro mille marcis antiquorum Brabantinorum, grosso 
Turonensi computato pro quatuor denariis, redimere poterunt 
quando yolunt, sed si eadem bona nobis vivente non redemerint, 
ipse dominus noster .. comes Geirensis et sui heredis a nostris 
heredibus seu successoribus pro sexcentis marcis dicti pagamenti 
sempcr ad eorum beneplacitum ea cum omnibus suis attinentiis 
redimere poterunt, contradictione qualibet non obstante. In cujus 
rei testimonium pressentes literas sigilli nostri roborî fecimus 
communiri. Datum feria quinte ante festum Penthecostes, anno 
Domini M. GCG. 
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N*> 9. 

Charte de Renaud, comte de Gueldre, accordant des franchises à 
la ville nouvellement bâtie de Nieustadt. 

ii Novembre 1512. 

Nos Reynaldus cornes Geirensis uniVersis praesentes litteras 
inspecturls notum focîmus^ quod ex prœhabito consîlîo amicorum 
nostrorum, nobilium et ministerialium, auctoritate regia et spe- 
ciali licentia, de nova villa dicta Nyestat, quam liber ta te, qua 
bue usque utebatur, privavimus, opidum condidimus, dantcs 
eideiD opido et omnibus in eodem commorantibus omnem liber- 
tatem, quam habent burgenses commorantes extra muros majoris 
civitatis nostrœ de Ynsula Dei, boc excepto, quod apud Lobedde, 
Sulincheym et Drile theloneum solvere teneantur. Item statuimus, 
quod nuUi ibidem recipiantur in opidanos, nisi sint infra sonûin 
sufflatus unius cornu dictum horenbloes juxta opidum commo- 
rantes. Item instituimus ibidem singulis septimanis forum ebdo- 
madale feria quarta. Item instituimus ibidem nundinas singulis 
annis, incipientes dominica Lœtare et terminantes in die Palma- 
rum, et in signum earum prœdicta dominica Lœtare crux erigetur 
et in die Palmarum deponetur. Secundas vero nundinas institui- 
mus ibidem dominica an te diem beati Cornelii durantesque per 
quindenam, et in signum earum dicta dominica ante beati Cor- 
nelii crux erigetur et quindena elapsa deponetur. Item volurous, 
quod quando scabini ibidem de aliqua sententia danda dubita- 
verint, ipsam a scabinis nostris majoris civitatis nostrœ de Ynsula 
Dei quœrant, et quod sint eorum caput. Ut autem prœmissa rata 
permaneant et inviolabiliter observentur prœsentes literas sigilli 
nostri robore duximus muniendas. Datum in festo beati Martini 
hyemalis, anno Domini millesimo trecentesimo duodecimo. 
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W 10. 

Charte de Benaud, comte de Gueldre, par laquelle il renouvelle 
les privilèges de la ville de Montfort» 

4 Décembre i312. 

lo Domine saoclœ et individiue Trioitatis, Amen. Nos Reynaldus 
cornes Gdveiisis universis praeseotes liUeras visuFis notum faci- 
iniis, quod ex prœhabîto amicorum nostrorum consilîo, nobillum 
et miaisterialium , aucioritate régla et speciali licenlia domina 
nostrt Heorici Romanorum régis, prout in litteris suis sqper hoc 
nobis traditis contiaetur, omnes libertates, per oos et antecessores 
Dostros olim datas opido nostro Monfort, revocamus et infinn- 
gimus, eadem auctoritate dantes eidem opido et omnibus opidanis 
in eo commorantibus infra fossatos, qui nunc sunt, omnem liber- 
tatem, quam burgenses nostri in Insula Dei super Mosam eommo- 
rantes a nobis habent, Et statuimus ibidem singulis septimanis 
forum obdomadale et nundinas, illo modo quo haetenus habue- 
runl. Item volumus, quod quando scabini ibidem de aliquibus 
sententiis dandis dubitaverint, ipsas sententias a scabinis nostris 
majoris civitatis nostrœ in Insula Dei quœrant, et quod ipsi sint 
eaput ipsorum. Ut autem prœmissa omnia et singula rata et 
inconvulsa permaneant, prœsentes litteras sigilli nostri rounimine 
duximus roborandas. Datum et actum anno Domini M. CGC. 
duodecimo, in die beatœ Barbarœ virginis. 
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Charte de Gérard, comte de JuUers, rapportant une autre charte 
de Renaud, comte de Gueldre, par laquelle ce dernier engage 
au premier le çhàieau et pays de Montfort pour le rembourse" 
ment d'une somme de 12000 livres tournois. 

26 Mars 1327. 

Wir Gerart grève van Gulge dun kont al den ghenen, die 
deseo brief solen sien of horen lesen , dat de brief , den wir bain 
sprecfagende van onseme lieven heren inde mage heren Rey- 
noulde deme greva van Gelre, op dat huis inde op dat lant van 
Montfort, van worde ze worde sprechent alsus aïs her na be- 
schrieven steyt. 

Wir ReynouU grève van Geire dun kont al den ghenen , die 
desen brief solen sien inde horen lesen, dat wir sculdich syn 
heren Gerarde deme greven van Gulge, onseme lieven mage 
inde manne, zweiifdusent pont swartzer Tournoise, eynen alden 
conincxs grdss. Tournois van Vrancrighen vur seszien pennincge 
gerechgent, die he ons zu onseme urbere denckligen hait geleent 
inde gereykt^ inde vuer die selve zweiifdusent pont hain wir 
yem versât inde versetzin zu underpande onse bourgh inde onse 
lant van Montfort, mit den mannen, dienstmannen , bourgh- 
mannen, mit der heirheide, mit den geriechten hoge inde nieder, 
mit der renthen, wie die gelegen is, it si in druge, in nasse, in 
bossche, in lande, in beemde, in vesscherien, inde mit aldeme 
dat ze Montfort hoert, niet uisgescheiden ; in alsus gedainre 
manieren, dat der ghin, de ze Montfort van ons neven wegen 
vnn Gulge, des greven vurgenant, eyn amptman syn sal, an den 
vursprochgennen renthen aile jair, umbe die kost des huys, dat 
huis ze haldenne, haven inde heven sal dirdehalfhondert pont 
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swartzer Tournoise des vurgenanten payements. Iode an den 
renthen, die boven die dirdehalfhondert pont inde boven die 
manlien erschinnet van Montfort inde van deme lande vurgenant, 
sal der grève van Gulge an jairscharen opboeren inde heeven 
drydusint pont swartzer Tournoise des vurgenanten payements 
ze guder rechgénungen. Inde als hee die dridusent pont gehaven 
hait, so sal he vort bliven sitzende in deme gantzeme onder- 
pande vurgenant vur nundusent pont swartzer Tournois des 
vurgenanten payements, sonder enigerhande rechgenunge of 
afslach, dar af ze duyne, want an die zijt dat wir dat 
onderpant van yem los gemachgen mit nundusent ponden des 
vurgenanten payements zu eynen maie ze bezalenne, alsus loesen 
wiit vur sinte Johans dage Bapt. dat man heyst Nativ., so sal die 
renthe van deme jare ons volgen , beheltenis deme greven van 
Gulge der kost van deme huis, na gebur van der zijt. Inde is ze 
verstane, wat boven die dyrdehalfhondert pont dat huis ze hal- 
denne, inde boven die manleen, van den renthen overt, dar af 
sal der grève van Gulge die vurgenante dridusent pont heven. 
Maer die dirdehalfhondert pont, noch die manleen, en solen 
yem an den dryndusent ponden engeyne onstade duyn. Inde als 
hee die dridusent pont gehaven hait, soo sal hee den mannen 
aile jair yr leen geven, beheltenis ons des, dat wir dat onderpant 
loesen mogen, als da vur geluit hait, mit nundusint ponden des 
vurgenanten payements, die wir antwerden solen in die gray- 
schaf van Gulge, da der grève van Gulge der sichger sy. Vort 
dit vurgenante onderpant, als lange alst ongeloist steit, inde die 
bossche, inde wat zu deme onderpande hoert. sal der grève van 
Gulge huedcn, beschirmen inde bevrcden, inde da mit duyn, 
gelich als mit der grayschaf van Gulge inde mit anderim sinre 
lande. Inde dar zu solen wir yem helpen mit onser raaicht van 
anderem onseme lande. Inde dat lant van Montfort sal ons weder 
hclpcn dat onse weren mit der kiocken, inde ons volgen wa it 



— 63 — 

ons inde onse lant aingeyt. Iode an allen diesen vurgenanten 
vurwerden is alrekunne argelist uisgesat, inde aile die sachgen, 
die onser eynghen hinderen mocchten an desen vurwerden vur- 
gênant, in eynger manieren. Inde aile dese dîne, wie si hie 
beschreven sint, solen stain inde bliven tusschen ons inde onser 
beyder erven, wie it mit onser eynghem queme, vast inde stede 
ze haldenne, sonder aile argelist. Inde an wen der grève van 
Gulge of sine erven dit vurgenante onderpant inde dat gelt dar 
af keren willen, mit dieseme brieve, deme solen wir stede balden 
aile dy vurwerden, die in dieseme bricve steen. Inde umbe steet- 
gheit aile dieser dinge, so bain wir inde vrouwe Sophia van 
Mechgelin onse gesellynne beyde onse yngesiegelle an diescin 
brief gebangen , inde bain gebeden onse riddereinde man, beren 
Wilhemme van Milieu, beren Jacoppe van Mirlair den alden, 
beren Arnolde van Wacbtendonc inde beren Wouter van Vosbeym , 
dat si dit mit ons besegeit bain, want un diesen dinc kundich 
syn inde si dese stucken gededynckt bain. Inde wir Sophia van 
Mecbgellen, grevinne van Gelre vurgenant, volgen inde consen- 
tieren aile dese dinc, mit aynsbangenne ons propres yngesegels. 
Inde wir Wilb. van Millen, Jacob van Mirlair der aide, Arnolt 
van Wacbtendonc inde Wouter van Vosbeim, riddere vurgenant, 
bain, umbe beden wille ons lieven beren des greven van Gelre, 
desen brief mit yem besiegelt, inde mit onser liever vrouwen der 
grevinnen vurgenant, inde zugen, dat aile dese dyne wair syn 
inde ons kont syn. Gegeven inde macbt ze Braicbt in der moelen., 
des neesten donresdagis na balfvasten, na Goidzgeburt due man 
scbrelf drutzienbondert jair inde seven inde zwentzicb jair. 

Inde darumme geloven wir Gerart grève van Gulge, inde 
Willem inde Godevart, onse soene, in guden truwen sonder 
aile argelist, wanne dat onse bere van Gelre of syne erven, van 
ons of van onsen erven, of van deme, dar an wir dat vurgenante 
onderpant wenden weulden, los gomacbt bait, gelicb als de brief 
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ynne hait, die in diescme brieve van Montfort spricbt, dat wir 
Qocb pose erveo, noch nyemao Tan oosen wegen, umbe engeyo 
ockoysen dat vurgenante onderpant langer halden en soleo, mar 
wir soient deme vurgenanteme greven van Gelren inde sinen 
«rven, alst geloist is, los inde ledich weder geven. Gegeven inde 
gemacht op der vurgenanter stat, op den selven donresdach, 
inde in den selven jare na ons Heren geburt. 



Acte de confédération des villes du duché de Gueldre après la 

mort du duc Renatid. 

i«' Décembre 1345. 

Allen den ghenen, die desen brief soelen sien of hoeren lesen, 
wy burghermeystere, scepene ende rade der ghemeynre stede 
deys hertochrijcs van Ghelren ende der graesscap van Zuytpben, 
als der stat van Nymeghem, van Ghelren, van Zuytpben, van 
Ruremunde, van Arnbem, van Eymeric, van Tyle, van Zaut- 
bumel, van Herdcrwyke, van Duseboi^h^ van Gogh, van Doete- 
kem, van Lochghem, van Venle, van der Nyerstat, van Ghent, 
van Maesbumel, van Wagheninghen, van der Eylborch, ende 
van Hattem, ende van Erkelent ende van Echt, maken conC ende 
keynlic, want onse hère, her Reynolt wilneer hertoghe van 
Ghelren ende grève van Zuytpben, daer Got die ziele af hebben 
moet aflyvicb worden is ende onmundighe kijndere after ghe- 
laten beeft, mit groter schout, die by sculdich bleven is, waer 
um tghemeynne lant in groter noet is bleven, ende want voel 
partyen groet ende stercke nu in den lande sijn, ende meer 
namaels comen moeghen, ende um mennigherhande ghebrecke, 
dat nu in den lant is ende namaels meer ghevallen moeeht ; so 
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sijn wy mit eendrechtighen eode ghemeyonen rade, overdraghen, 
ende te rade worden eendrechtelike, um orbaer ons joncfaeren 
Reynolts deys hertoghen yen Ghelren, dye nu is, ende onser 
rechter heren, die namaela comen zoden ende moeghen, ende oek 
deys ghemeynnen lants, ende onser der stede, ende van Erkelenl 
en van Echt voerscreven, ende beybben ghelaeft ende ghezekert , 
glielaven ende zekeren, in guden trouwen, onser yghelike den 
anderen van den voerscrevenen steden ende van Erkelent ende 
van Eohty dat wy daer tu raden ende helpen zœlen, daf ylken 
mynsche recht bescheydt ende vondenisse gbesehye, na recht 
der stede, alst recht in ilker stat ende te Erkelent ende te Echt 
gbdeghen is, die voerscreven sijn, ende oek dat nyman onrecht 
wille noch ghewaut en gbeschye; ende weer dat sake, dat yman 
dat breken of vercorten woude, oft ennigberbande onrecht duen 
woude, dat nyet we^n en sal noch en moet, so heybben wy 
ghelaeft ende ghezekert, ghelaven en zekercn, nialk den anderen, 
in guden trouwen, nyet af te gaen^ ende te helpen dat onrecht 
te wederstaen, oek weert sake, dat ennicb der stede voern. ende 
dy van Erkelent ende van Echt ennieh ghebrecke oft onrecht 
van yman tu queme, ende sij den anderen voerscrevenen steden 
dat te welen dede, wilc oer dat veronrecht wurd, so soelen wy 
een deel van onsen scepenen ende rade van ylker stat der ghe- 
meynre stede voernoemt ende van Erkelent ende van Echt, tut 
enen zekeren ghenoemden daghe, dien die stat, den dat onghe- 
like ghedaen weer, te weeten dede, te Nymeghen comen ende 
daer tu te raden ende te helpen, dat dier stat ende dien luden 
van der stat bescheydt ende recht gbeschye. Mede weert sake, of 
ennicb der stede voern. ende dye van Erkelent ende van Echt 
van ennygben saken aen ghespraken wurd, dat den ghemeynnen 
steden ende dy van Erkelent ende van Echt hinderen moecht 
ende onstade duen aen oeren recht, daer en zoelen six nyet '^P 
antwerden, sij en beybben hem te voeren beraden ende bespra- 
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ken mitten ghcmeynnen steden die voerscrevea sijn, ende mit 
die van Erkelent ende van Echt, ende een yghelike bi den 
anderen te bliven, ende daer nyet tu te duen, sij en sijn dyes 
zamelike overdraghen ; ende altoes onsen rechten hère te duen, 
dat wy hem sculdich sijn te duen. Wilke verbonde ende voerwaerde 
voerscreven al ende yghelike wy ghelaeft heybben ende ghezekert, 
ghelaven ende zekeren, in guden trouwen, als onser yghelike 
den anderen vast, stede ende onbrekelic ummermeer ende ewe- 
like te hauden in allen punten als is voerscreven. Ende in orkonde 
ende veystenisse deys heybben wy burghermeystere, seepene ende 
rade der ghemeynre stede voern. ende van Erkelent en Echt, 
zeghele der zelver onser stede, ende van Erkelent ende van Echt, 
bi onser wetentheyt aen desen brief ghehanghen, ende willen, 
dat men um ghebrecke, queyssinghe oft brekinghe eens zeghels 
oft meer der zeghele voern., oft um anders ennygherhande 
ongheval, desen brief yet begrypen moghe oft Iaken, mer dat hi 
in sijnre volcomenre macht onbegripelic bliven sal, ghelikerwys 
of hi gans ende alinc bezeghelt weer ende onghelaket. Ghegheven 
in 't jaer ons Heren dusent driehondert drie ende viertich, deys 
naesten daechs na sente Andryes daghe deys Apostels. 

N« 13. 

Charte de Renaud, duc de Gueldre, par laquelle il autorise la 
translation du chapitre de St-Odilienberg dans la chapeUe du 
St-Esprit à Ruremonde. 

1361. 

In nomine Dei, amen. Nos Reinaldus Dei gi*atiâ dux Gcldriœ 
et cornes Zutphaniœ, universis praesentcm paginam inspecturis, 
salutem in Christo, et rei gestœ cognoscere veritatem. Goram 
noslrà prœsentia comitali venerabiles ac discreti Viri Ganonici 
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Ecclesiœ Collegiatœ Montis Odiliae Leodiensis Diœcesîs, lachri- 
raabiliter sunt conquesti, quod cum dicta sua Ecclesîa în nostro 
Ducatu ac Dominio de Montfort fit in loco deserto, nemoroso, et 
solitario situata, ibidemque, et in locis circumjacentibus saepiùs, 
et quasi continué consueverunt discordiae, et guerrœ graves subo- 
riri, verum etiam quod plûtes malitiosi prœdones nocturni et 
occulti, Deum et Ecclcsiam prœ oculis non habentes, dictis Cano- 
nicis et eorum bonis însidiantes per rapinas, furta, incendia noc- 
turna, difEdationes, deprsedationes, invasionesque quamplurimas, 
et alia pericula gravia, ipsos invaserint, et adhuc occulté et hos- 
tiliter invadere, nituntur minus juste. Quapropter dicti cano- 
nici, hujusmodi pericula et defectus bonorum temporalium , 
quibus à mab'gnorum incursibus sœpiùs sunt praedati, amplius 
sufferre non valentes, metu justo et légitime cogente, qui mérita 
cadere possit in quemlibet virum constantem, ad oppidum nos- 
trum Rurœmundense, tanquam ad locum defensionis et refugii 
effugerunt, et ad Gapellam Sancti Spiritûs intra dictum oppidum 
sitam, apud quam est locus aptus, et sufEciens pro domibus 
claustralibus, et allis necessariis procurandis , suum Collegium 
transferri desiderant, ut divinus cultus, qui propter pericula 
prœtacta sœpiùs est diminutus et fréquenter diminuitur, augeri 
valeat, et ipsi Canonici in pacis tranquillitate, et mentis devo- 
tione Domino valeant famulari, nostrum consensum et assensum 
ad dictam translationem faciendam, tanquam ab eorum Domino 
temporali, humillimis precibus postulaverunt. 

Nos igitur prœmissis dictis Ganonicis illata ad mentis aclem 
dirigentes et eorum humilibus precibus et evidentibus necessita- 
tibus compati paterna affectione volontés, ad prsemissam trans- 
lationem faciendam sœpè-dictis Ganonicis nostrum consensum, et 
assensum et favorem in Dei nomine conferre volumus, et propter 
preememorata pericula et divini cultus augmentum, aliasque 
causas rationabiles et justas nobis ab eisdem expressas, nostri 
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sigilli munimine conferimus, et lîberâ voluntate in Dei nomine 
duximus impertiri. Datam anno Dominî MCCCLXI ipsa die B. 
Gertrodis Virginis. 

N« 14. 

Lettres de Jean d'Arkel, évéque d'Utrecht, par lesquelles il 
permet la translation du chapitre de St-Odilienberg dans la 
chapelle du St-Esprit à Ruremonde. 

20 Avril 1561. 

loannes Dei gratia episcopus Ultrajectensis, necûon Hugo 
Wusttnck Ganonicus Trajectensis , ac Prœpositcrs Montis Odffiae 
Leodiensis Diœcesis, universis et singulis prœsenteâ litteras indpec- 
turîs facimus manifestum, quod nos de consensu Capituli ecclesiœ 
nostrsB Trajectensis trânslatione ecclesiœ Montis OdilisB collegiatœ, 
Leodiensis Diœcesis, ad oppidum Rarœmundense ejusdem Diœ- 
cesis, et ad capellam Sancti Spiritus ibidem per Reverendiâsi- 
mum in Ghristo Patrem D. Engelbertum episcopam Leodiensem 
factœ aut faciendœ ex certîs, et légitimas causis dictum Reveren- 
dissîmum Patrem, et nos moventibus, nostrum consensum adhi- 
buimas, prout et assensum in fais praesentibus consentimns sab 
modo et forma infrascriptis. Imprimis quod ad nos episcopum 
Trajectensem prœdictum, et nostros in perpctuum successores, 
prœpositurœ dicti loci de Rurâemunde, seu capellœ ibidem, et ad 
prœpositum, et nostros qui pro tempore successores, canonica- 
tuum et prœbendarum omnium et singularum aliorumque bene- 
ficiorum ejusdem capellœ pro tempore vacantium proTisio et 
collatio pertinebit, et pertinere debcat pleno jure, prout hactenus 
ad nos pertinuit et pertinere consuevit in loco Montis Odiliœ 
prœlibato, et quod privilégia quaecumque prsefertim donato 
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Montis Odili« praedicti à Ghristianissimo imp^atore Lothario 
factœ, ecdesîœ nostrœ Trajectensi ecclosiœ Montis Odillœ prao- 
dictis et nobis competenUa, salva et in suo robore permaneant, 
perpetuis temporibus duratura, et quod omnibus et singulis 
hujusmodi pri?ilegiis, libertatibus, statutis, et consuetudinibus 
et aliis juribus universis nobis in loco Montis Odilîœ communiter, 
vel divisim competentibus utamur et uti frui liceat paeificè et 
quiète in oppido Rurœniundensi prœlibato, salvo nobis jure 
nostro ecclesisB in loco Montis Odiliœ sœpe-dîctis. In cujus rei 
testimonium nos episeopus Tngectensis necnon Hugo Wustînck 
Prœpositus Montis Odilise prœdicti» sigilla nostra praesentibus 
duximus apponenda. Datum anno Doraini MCCCLXI mensis 
Aprilis die XX. 



N» 15. 

Lettres d'Engelberty évéqtte de Liège, approuvant la transla- 

tion du chapitre de St-Odilienberg dans la chapelle du 
St-Esprit à Ruremonde. 

12 Mai 1361. 

In nomine Domini. Amen. Universis prœsentem paginàm 
inspecturis, Engelbêrtus Deî gratia ecclesiœ Leodiensis epis- 
eopus, salutem in eo, qui de terris ascensurus ad cselum pacem 
nobis reliquit. Etiam inter curas innuraeras, quibus ex nostri 
Pontificalis ofEeii debito assidue perurgemur, illa potissimum 
insidet cordi nostro, ut ecclesiœ nostrœ vigilantiœ commîssœ 
debitis non fraudentur obsequiis, et earum personœ cultui dèpu^ 
tatœ divine, pacis tranquiHitate vigeant. Scimus enim quod non 
nisi pacis in tempore bene colitur pacis Auctor. Pridem igitur 
nobis in Christo dilecti Capitulum singularcsque Canonici ecclesiee 

5 
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S. Pétri Montis Odilîae, nostrae dÛBcesiSy auditoi nostro resera- 
roDt, qaod dieta eorom eedesia io loco deserto, nemoroso, et ab 
hominibas remoto, omnique carente defaidoDis pnesidio «toata; 
ae fllias Canonici ad dmnom offieinm in ea peragendom ordioali, 
per malignomm prasdonam siye raptorom Dei timorem non 
habentiam îneursos, à moUis retroaetis lemporibos lacta saeri- 
legîa, f ncendîa, depraedatîones, noetamos egressos, rapinas, diffi- 
datîones el învasiones corporam et bonorom, aliaque grandia 
pericula et varia dispendia sœpius sustinnerint, et de die in diem 
miserabilîter patiaotur : adeo qaod ipsa ecclesia calicibns, oma- 
mentis perpotîus privata, ipsiasqae Canonici plemmqne bonis 
suis spoliati fuerint; nonnumquam etiam propter diffidationes, 
ioTasiones, et iosultus eis factos in ipso loco babitare, et de sois 
babltationibas ab ecclesia plurimum distantibus ad ecdesîam 
ipsam pro divinis in ea celebrandis accedere, ob mortis et cru- 
ciatas corporis periculum evitandano ac suorum corpomm metnm, 
qui in quemlibet virum constantem non immerito cadere poterat 
et potest, nequaquam ausi fuerint, prout nec etiam audent in 
prœsenti. Propter quœ dicta ecclesia pluries hactenus divinis 
Officiis defraudata extitit, ac de die in diem dcfraudatur. 

Verum cum invalescentibus, pacis œmulo procurante, in par- 
tibus Ducatus Geldriœ, in quo dicta ecclesia consistit, plus soUto 
guerris et discordiis, locus et tempus pacis dictis Ganonicis ad 
serviendum in ipsa ecclesia Domino virtutum, nequaquam pro- 
venire speretur; Nobis bumiliter supplicarunt, quatenus dictam 
ipsorum ecclesiam ac ipsos, et eorum Gollegium, ad oppidum 
Ruremundense praesatœ nostrœ diœcesis, ipsi ecclesiœ satis vici- 
num plurimumque populosum, murorum, mœnium, et turrium 
prsBsidio circumdatum, à nobis et ecclesia nostra Leodiensi des- 
cendons in feudum, et ad capellam sancti Spiritus in eodem 
oppido constructam, circa quam domos claustrales œdificare, et 
habere, ac pacifiée cessantibus dictus rapinis et insultibus habi- 
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tare, nec non pacis Auctori servire secure poterunt, transferre; 
dictamque Gapellam eisdem tradere et assîgnare, et in Ecclesiam 
Gollegiatam erîgere et constituere dignaremur; prsesertim cum 
ad hoc accédèrent voluntas et consensus venerabilis viri Prappo- 
sHi ejusdem ecclesiae Montis Odilîœ, canonicatuum et prœben- 
darum ipsius ecclesiœ Ordinarii Colla toris, ac venerabilîs Patris 
Domini Trajectensis epîscopî, ad quem spectat prœpositurœ ipsius 
Collatio, nec non Illustris Principis Domini Reinaldi Dei gratia 
Gelriœ Ducis, sub et in cujus jurisdictione locus uterque consistit, 
et nobilis Ëduardi fratris ejus, consanguineorum nostrorum; et 
insuper honesti viri Godefridi de Elmpt, investi ti parochialis 
ecclesiœ Ruremundensis ipsius capellae Patroni, in cujus parochia 
dicta capella consistit, révérend issimique in Ghristo Patris ac 
Domini D. R. de Ursinis, divina providentia S. Adriani Diaconi 
Gardinalis et Archidiaconi de Gampinia in ecclesia nostra Léo- 
diensi, in cujus archidiaconatu eadem capella sîtuatur. Nos autem 
super bis cum débita roaturitate procedere volentes, de prœmissis 
inquiri fecimus diligenter veritatem, et per inquisitionem eam- 
dem invenimus, suggesta nobis pro parte dictorum Gapituli et 
Ganonicorum fuisse vera. 

Volontés igitur ecclesiam ipsam collegîatam ac personas illius à 
memoratis tribulationibus, persecutionibus, et oppressionibus into- 
lerabilibus stipare; ac in loco pacis, in quo Domino devotum 
valeant impendere famulatum, collocare; [et certiores redditi} et 
de ipsius loci, ad quem se transferre desiderant, idoneitate, ac 
bona devotione, quam populus ipsius oppidi erga Deum et san- 
ctam ejus Ecclesiam [habent] ; capitulum, canonicos, coUegium, 
et prœposituram Montis Odiliœ, cum omnibus prîvilegiis, juribus, 
honoribus, bonis, decimis, et rébus aliis ad eos et dîctam ipsorum 
ecclesiam quomodolibet spectantibus, de consilio et assensu Yen. 
Gapituli nostri Leodiensis, nec non de Dominorum Trajectensis 
Episcopi, Ducis Eduardi, Prœpositi, Archidiaconi et Investit! prœ- 
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dietorum, ac honorabîliaiii Tiroram, lodîcîSy Seabmomm, Magis- 
trorum-civium, eoDsalain, toCîusque mitatis dicU oppidi Rore- 
muDdensis speciali aflaensu, in Dd Domine, anctoritate nostn 
ordinaria, ad ipsum oppidam Ruremundense et Capellam sancti 
Spiritaa in illo aitam transferimus; ipsamqae capellam corn sais 
jaribos et pertinentiis universis ex nonc dîctis pneposito et eapi- 
tulo donamtis, et eamdem in coUegiatam ecdeaam oîgimiis, 
facîmu», et oonstitoimos : sfatuentes at dieti eanonici ex nnne in 
ipsa ecclesia sancti Spiritus oonventualiter ac perpetualiter horas 
canonicas nocturnas et diumas ac cetera dîvina officia cdebrent, 
rcsidentîamque facîant in ea personalem, prout hactenus in ipaa 
ecclesia Montis Odîliœ facere tenebantar et oonsuererunt; ac 
domoa claustrales circa eam sibi procurent seu œdificent, in quibns 
ipsi eanonici eorumque successores, incolarum dicti oppidi pro- 
tecti munimine, valeant tamquam in tabernaculo fiduciœ et pul- 
chritudine pacis et opnlenta requie, perpetuis temporibus habi- 
tare. 

Damus insuper dicto capitulo et canonicis, per nos, ut prse- 
mittitur, translatis liberam facultatem, licentiam, et auctorîtatem, 
reliquias, ornamenta, libros, calices, campanas, altaria, sedesque 
chorales sive stalla chori et res alias dictœ ecclesiœ Montis Odiliœ, 
spirituales et temporales, de quibus ipsis expedire videbitur, ad 
dietam ecclesiam sancti Spiritus transferendi ; ac ipsam ecclesiam 
sancti Spiritus, si et cum opus fuerit, augmentandi, et contra 
illam cœmeteriura construendi, consecrarique faciendi, ac in ipsa 
capella et oppido Ruremundcnsi, quantum ad personas coUegii 
eorumdem, utendi omnibus et singulis juribus, libertatibus, 
franchîsiis, privilegiis, immunitatibus et consuetudinibus, licitis 
et honestîs, quibus hactenus in dicta ecclesia Montis Odiliœ usi 
sunt et gravisi. Eisdemque canonicis et capitulo vi horum con- 
cedimus in dicta ecclesia sancti Spiritus et ejus cœmeterio sepul- 
turnm, salvo semper jure parochialis ecclesiœ, à qua corpora 
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sepelienda continget assumi. Decernimus însuper domos claus- 
trales aatedictas, postquam ad habitationem ipsorum canonico- 
rum fuerint perpetuo deputatœ, illa libertate gaudere, qua gau- 
dent domus claustrales canonicorum ecclesîarum coUegîatarum 
nostrœ diœcesis. 

Et ut hœc prœsens nostra translatio nemini paret prœjudiciuin, 
sed unicuique jura sua conserventur illœsa, volumus et ordina- 
mus, quod coUatio prœpositurœ ecclesiœ prœdictœ sancti Spiritus, 
qu8B hactenus ecclesia Montis Odiliœ decibatur, et canonicis eccle- 
siœ Trajectensîs, per domiiium Trajectensem pro tempore exis- 
tentem, dumtaxat assignari consuevit, ad Ipsum dominum Trajec- 
tensem episcopum pertineat, et canonicis Trajectensibus dum- 
taxat per eum quoties yacaverit, conferatur : quodque prœpositus 
ipsius ecclesiœ sancti Spiritus, canonicatuum et prœbendarum, 
per nos de ipsa ecclesia Montis Odiliœ ad dictam ecclesiam sancti 
Spiritus translatarum, patronus et collator permaneat, ac om- 
nimodum jus habeat in dicta ecclesia sancti Spiritus, quod hac- 
tenus in ipsa ecclesia Montis Odiliœ habere consueverat, dona- 
tione loci Montis Odiliœ a divœ memoriœ Lothario romanorum 
imperatore ecclesiœ Trajectensi facta, cum ceteris juribus, liber- 
tatibus, privilegiis, exemptionibus , statutis et consuetudinibus 
eidem ecclesiœ Trajectensi in ipsa ecclesia Montis Odiliœ tem- 
pore translationis hujusmodi competentibus, de quibus légitime 
constare poterit, ipsi ecclesiœ Trajectensi perpetuo salvis rema- 
nentibus et illœsis : nobisque placet, quod illis, quantum jura 
patientur, sine nostro et ecclesiœ nostrœ Leodiensis prœjudicio, 
in ipsa ecclesia sancti Spiritus uti valeant, quemadmodum illi 
in dicta ecclesia Montis Odiliœ ante prœsentem translationem 
utebantur. 

^Prœterea, ne dicta ecclesia S. Pétri Montis Odiliœ, ac capella 
B. Mariœ ipsi contigua desolatœ penitus remaneat, ac divinis 
omnino defraudentur offîciis; volumus et ordinamus, quod in 
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ipsis ecclesia et capella praefatis hi remaneant Sacerdotes, vide- 
licet, investitus ejusdem ecclesiœ parochialis ac capellanus altaris 
B. Catharinœ, nec non altaris B. Mariœ Magdalenœ, in ipsis 
ecclesia et capella Mon Us Odiliœ situatorum, una cum matri- 
culario ipsius ecclesiœ parochialis : quodque ipsis ecclesiasticis 
Monlis Odiliœ omnia minislrent dicti canonici quœ ante prœsen- 
tem translationem eisdem ministrare tenebantur et consueverunt. 

Per prœsentes autera translationem, donationem, concessionem, 
ordinationem, constitutionem, voluntatem, ac erectionem , non 
intendimus in aliquo juri et jurisdictioni nobîs et ecclesiœ nos- 
trœ, in ipsis ecclesiis Montis Oiliœ ac sancti Spiritus, nec non 
personis earum antea competentibus, quin imo nec dîcto domino 
archidiacono quoad institutionem et admissionem capellani, qui 
in dicta ecclesia sancti Spirîtus ante prœsentem translationem 
existebat, perceptionemqiie fructuum beneficii ejusdem tempore 
vacationis illius provenientium hactenus sibi compétentes, in 
aliquo prœjudicare : quin imo volumus, quod nobis et nostris 
successoribus episcopis ac ecclesiœ Leodiensi, nec non quoad 
prœmissa specialiter reservata dicto domino archidiacono jura 
nostra et ipsius archidiaconi perpetuo intacta permaneant et 
conserventur iilœsa, ipsius capituli per nos translati juribus, 
priyilegiis, jurisdictionibus, et consuetudinibus in eisdem ecclesiis 
ac ipsorum personis quoad omnia in singula alla, nihilominus 
semper salvis. Ordinamus insuper, quod dictus capellanus ipsius 
ecclesiœ sancti Spiritus cum dictis canonicis horas canonicas 
nocturnas et diurnas continue frequentare decantareque tenea- 
tur, illisque subsit et pareat in licitis et honestis, ac cum illis 
distributiones quotidianas percipiat, veluti dicti capellani Montis 
Odiliœ facerc ac subesse consueverunt. 

Nulli ergo horum prœsentium sive futurorum liceat prœmissis 
in aliquo contraire. Si quis autem ausu temcrario hœc attcntare 
prœsumpscrît, indignationcm sancti Spiritus ac beatœ interne- 
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ratœque Virginis Mariœ beatique Lamberti Martyris, cujus sumus 
in regimine Leodiensis ecclesiœ licet immeriti successores, ad 
quorum laudem, gloriam et honorem prœmissa fecimus, ac oos- 
tram poterît procul dubio formidare. Quidquid insuper in con- 
trarium actura fuerit, irritum decernimus et inane. In quorum 
omnium testimonîum, robur, et munimen, litteris praesentibus 
sigillum nostrum duximus apponendum. Et nos vice-decanus, 
arcbidiaconus, et capîtulura Luodiense prœmissa de nostro con- 
silio et assensu salubriter facta et ordinata fuisse protestamur, 
ac eisdem nostrum consensum sive praesentiam impertimur. In 
quorum testimonium ipsis litteris sigilla nostra duximus appo» 
nenda. Datum anno dominicœ nativitatis MGGCLXI, mensis Maii 
die duodecima. 

N« 16. 

Lettre de V empereur Maximilien à Marguerite d'Autriche y 
gouvernante des Pays-Bas, par laquelle il consent à ce que 
la terre de Montfort soit engagée au comte de Bornes pour 
une somme de douze à quatorze mille livres. 

19 Mai 1509. 

Très chière et très aimée fille, nous avons receu plusieurs et 
et diverses voz lettres, et premiers touchant le fait de notre cou- 
sin, le conte de Hornes (1) ensievant ce que par plusieurs fois 
nous en avons escript, somme contens que la place, terre et sei- 
gneurie de Montfort luy soit transportée pour en jouyr par ma- 
nière de gagiere et jusqu'à ce qu'il soit payé et remboursé de 
son deu, montant, comme entendons, à xij ou xiiij™ liv. de 



(1) Maximilien de Hornes, seigneur de Gaesbeek. 
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xl gros, en la forme et manière et soubi les conditions qoe tous 
et cenb de nos finances avec admise, et qui sont au long conte- 
noes en vosdiles lettres et moyennant toutefois que notredit cou- 
sin, le prince de Anhalt, soit contenté ^ remboursé de la somme 
pour laquelle ladite place de Montfort a esté mise en ses mains et 
qoe, pour des deniers Tenant dudit remboursement, il TeoiUe 
acquitter et desdiai^r noz Tilte de Gorehem, et chasteau de Lou- 
Ycsteln enyers notre cousin, le conte d'Egmonde, et messire Henri 
de Swane (capitaine de Loeyestein) et les prendre en ses mains 
et tenir ainsi qu'ils sont, comme par autres nos lettres lui escrip- 
Yons Youloir faire. Et vous requérons, que aYcc ceulz de nosdits 
finances, trouYCz tous moyens à ce que ceste matière se puisse 
ainsy conduire. Et le surplus qu'il faudra pour rayoir lesdites 
YÎlle de Gorchem et château de Louvestein, nous voulons que le 
faites furnir des deniers qui peuvent par nous estre aincores 
deuz à nostredit cousin d'Anhalt et tantmoins d'iceulz. Mais en 
cas qu'il soit dudit deu tout payé, nous entendons que l'on le fur- 
nisse de noz deniers et en nostre nom, affin que ceste matière 
puisse avoir son efiet : car par aucunes raisons nous désirons bien 

la demeure de nostredit cousin d'Anhalt en noz pays d'embas. 

Archives de Lille. 

No 17. 

Leltre de Marguerite d'Autriche aux députés envoyés par elle à 
l'Empereur en Allemagne, leur annonçant que le frère du feu 
le prince d'Anhalt prétend garder Montfort , et quelle désire 
trouver le moyen de retirer cette place des mains de ceux 
qui la tiennent. 

15 Février 1511. 

Messieurs, je vous envoyai hier coppie des lettres que messire 
Charles de Gheldres avait escriptes k cculx d'Amsterdam ; depuis 
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me soot survenues lettres du cappitaioe de Montfort, telles que 
verrez par la coppie d'icelles que je vous envoyé avec eeste, qui 
sont toutes tempestes. Il me semble qui pourroît retirer ceste 
place des mains de ceulx qui la tiennent, que ce seroit bien fail^ 
tant pour la seurté d'icelle que pour éviter les grans fraiz et des- 
pens qu*il fault faire pour la garder. Si vous prie en communi- 
quer par delà et tant faire qu'il soit pourveu à la dicte place, selon 
que cognoissez que le cas le requiert, vous avisant que le eapi- 
taine par ses gens qu'il a envoyez vers moy, m'a fait dire que le 
frère du feu prince d'Anholt prétend retenir ladicte place et lui a 
escript la garder en son nom, dont il s'est excusé, disant qu'il ne 
le sauroit ne pourroit faire sans avoir plus ample provision que 
celle qu'il a eue jusques ores et qu'il soit contenté des deniers 
qu'il maintient avoir pour ce payez et desboursez, oultre et par- 
dessus les rentes et revenues de la terre. Si vouliez adviser d'en 
faire pour le mieulx. Atant, messieurs, nostre seigneur soit garde 

de vous. 

Votre cousine, 

Marguerite. 

Hancton. 
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N° 18. 



Extrait du registre de dénombrement des fiefs de Vammanie 

de Mont fort en l'année i6i9. 

i"" Die gruyte ende byer accyse binnen die stad van Rurc- 
monde. 

2« De voogdye van Ruremonde. 

5* Een huys op den steenwegh tôt Ruremonde, geheten den 
Bher. 

4® Den liof te Ocveren onder Bergh. 
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5* Den leen te NyeUmjsen op de Ifaes, îd bel land Valkenborg. 

6* Den hof tôt Lierop onder Bergh. 

7* De tbieoden tôt Po6terholt, toekomende aen de eapelle Tan 
Bethléem, behoorende aen de Cathujsers te Roremonde. 

8* Den hof te Nuenhem onder Vlodorp, 41 booders Yolgens 
register yan het jaer 1526. 

9* Den hof te Odenraede onder Vlodoq>, 20 banders Tolgens 
betzelve register. 

10" Den hof in der Oe, te Linné. 

Il* Een leengoed te Linné. 

12* Het goed to Ratzichoven onder Echt, 12 bonders. 

13* Het goed toe Oemen. 

14* Den hof Terbeek te Echt, en het Rodermonts goed te Eeht. 

15* Het goed die Horst te Eeht, 57 bonder. 

16* Den hof in Gen Dorde te Echt. 

17* Het goed te Berkler te Echt, 8 bonder. 

18* Het goed genœmd het Leen yanAlphen te Echt, 24 bonders. 

19* Den hof den Aerwinkel te Echt, 16 bonders. 

20* Het goed Hasselholt te Echt, 8 bonders. 

21* Gerards Van Hesen als momboir van vrouwe Christine 
Van Belle, dat huys ende heerlicheyt van S*-Styfensweerdt mitten 
gericht hooge ende leege, cum attinentiis, ten Gelrischen rech- 
ten. Echt. 

22* Een goed genaenid die Wcerdt, ook de visscheryen te 
Roosteren, 16 bonders. 

25* Den hof van Elen te Roosteren, 40 bonders. 

24* Een leen geheten Vandermotten te Roosteren, 11 bonders. 

25* Den hof Ter Gluysen, te Roosteren. 

26* Den hof te Rykel, te Bescl. 

27* Den hof die Groote Hoeve te Besel, tôt Montfortschen 
Iccnrechten, bcheltelich die heerlicheyt van den peerdenstoet 
ende willbanen die niynen genedigen hceren toebehoren zal. 
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28* Den hof genaemd tôt Leeuwen, te Besel. 

29° Die moelen tôt Ofienbeeck ende voort allen die laten die 
gehoorende zyn in den hof geheten den hof tôt Leeuwen ende de 
TÎsscherye tegen Besel. 

50® Het water ende visscherye in der Roer; die moelen, water, 
weerde tôt Ruremonde, in der poorten van Bruggen opwaert 
metten stylen. 

5i° Het goed Ruerbosch, gelegen boven der stad Ruremonde, 
by der Roere. 

52° Een goed genaemd Putwinkel, gelegen onder Nyestadt. 

32°*" Den hof to Witten, onder Nyestadt. 

55° Den hofto Reyrentsen aen den Cluysten, onder Nyestadt. 

54° Den hof Ingen Ouwen, onder Bcrghe. 

55° Dat goed Ingen Raetgen, genoemd Daswyler. 

56° Die helft van den goede genoemd Bredenwech, to Linnc. 

57° Den alden hof to Osen, onder Linné. 

58° Het goed Opgen Lyllaer, to Linné. 

59° Het goed Ter Heyden of Rrenengoed, to Echt. 

40° Speckholts-leen to Roosteren, 15 bonders. 

41° Den hof Ter Borch to Roosteren, 45 bonders. 

42° Den hof Ingen Scheydel, to Besel. 

45° Dat goed Ter Beek, to Bracht. 

44° Den Molengriendt. 

45° Den hof Dielgaerde, to Echt. 

46° Yolguyns-leen to Echt, 1 1 bonders. 

47° Grekersgoed to Echt, 7 bonder. 

48° Den hofto Bocxhoven, to Echt. 

49° Den hof to Nyethuysen in den amptc Borne, 55 bonders 
volgens register van het jaer 1526. 

50° Haelbecker-leen to Susteren, 9 bonder volgens register 
van het jaer 1526. 



YITA 8ANCTI WIRONIS fiPlSGOPI. 

COMMENTARIUS PRiGVIUS J. BOLLANDI. 



§ I. — S. Wironis in Monte S. Odiliœ habitation natalis, 

Vita d quo scripta, 

Rura fluvius Belgiî (nam alius est ejusdem nominis trans 
Rhenum) ad ipsa propc confinia oritur provinciarum Limburgen- 
sis ac Juliacensîs, hujusque parlera magnam permeat ac tandem 
Mosœ amni miscetur ad Rurœmondam Gelriœ urbem : oui urbi 
inde nomen factum, quasi Rurœ ostium sive os dicas, est enim 
mond lingua Teutonica os etiam fluviorum, non solum hominum. 
Ita Teneramunda, Flandriœ oppidum, ad quod Tenera sese in 
Scaldim evolvit, atque inferius Rupelmonda arx, Rupelœ in eum- 
dem Scaldim defluentis ostio objecta ; ita Ëgmonda, Urmonda 
ab'aque loca consimili figura appellata. Est auteni Rurœmonda ad 
dextram Rurœ Mosœque ripam, in ipsis utriusque confluentibus 
sedificata, circa annum MCCXXXI cincta mûris ab Ottone III 
Gelriœ comité, à quo et Arnbemium, Harderwicum, Bommelia, 
Wageninga, ejusdem provinciœ oppida septa mœnibus narrantur. 
Aliud postea Rurœmondœ decus additum, cum parentum nostro- 
rum memoria (per bullam pontificiam anno i56i datam) solio est 
episeopali ornata; nam antea Leodiensi erat Antistiti subjecta. 
[Notandum tamen, Wilhelmum Lindanum, primum Rurœmon- 
densem ep., non nisi anno 1569 in suam fuisse calhedram de- 
ductum*] 
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Leuca una altius Rurœmonda, ad laevam ejusdem Rune ripam, 
pagus yisitur, qui olim S. Pétri Mons, nunc S. Odiliœ appellatar. 
Eum locum remotum h mundi negotiis, Pippinus dux Franco- 
rum, B. Wironi (ut infra in hujus YÎta dicitur) concessit ad ma- 
nendum, quo liberius cum suis inibi caelestes caperet fructus... 
in quo oratorium S. Mariœ semper Virginis Deique Genetricis 
honori constructum et consecratum est nec non S. Pétri monas- 
terium decori operis artificio constructum ex lapidîbus, quod 
perdurât in prsesens. Ulic S. Wiro episcopus cum S. Plechelmo 
episcopo, et S. Otgero diacono extremam partem œtatis sancte 
peregit. Mansit eo loco deinceps cultui numinis dicatorum bomi- 
num congregatio, de qua Joannes Capgravius in vita ejusdem 
S. Wironîs, de eodem S. Odiliœ monte loquens, ubi quondam, 
ait, erat prœpositura et collegium canonicorum, quod nunc trans- 
latum est in dictum oppidum Roremundam. Tum factum arbitror, 
quod Molanus in Natalibus SS. Belgii scribit ad X Septembris, 
ubi de S. Otgero agit : Postea Domini sancti sepulchri, inquit, 
sibi monasterium acceperunt. Agit de congregatione canonicorum 
Dominici sepulchri Jerosolymitana Gabriel Pennottus, in Historia 
Canonicorum regularium lib. 2, cap. 67, ubi varias ejus congre- 
gationis ecclesias numerat, interque eas XIX Ruremondensem 
in Geldria prope dictam civitatem. Porro in Monte S. Odiliœ 
extant etiamnum ruinœ templi, et quatuor in eo altarium, ac 
loca ubi statuœ trium illorum cœlitum steterunt. Sed vel bellî 
tempestate fugatis accolis, vel avaritia inopiave eorum, ad quos 
sarta tecta templi spectabant, sensim labefacta sunt œdificia, 
quœ usque adeo non restaurantur, ut etiam saxa distrahantur, 
ne Apostolorum ejus regionis illud exstet conséquent! œtate 
monumentum, tanti olim œstimatum, ut potcnlissimi reges Lu- 
dovicus Germaniœ et Garolus Calvus Franciœ, de eo nominatim 
in divisione regni Lothariensis stipulât! reperiantur, ut infra di- 
cetur. [Restaurata tandem est ecclesia, et consecrala, anno 1686.] 
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Coluntur tamen sancti illi très per totam diœcesim Rurœmon- 
densem officio duplici , ut vocant. Ac S. Wironi quidem dicatus 
est dies decimiis Mail et duorum socîorum (licet seorsim aliis 
diebus eolantur) fit tamen etiam eo die memoria in divini officiî 
antiphonis et hymnis, quœ operœ pretium videtur etiam hic re- 
citare. Hymnus ergo ad primas vesperas ita habet : 

Wironis pietas praesulis incljrti, 
Plechelmi, parilîs quem décorât gradus; 
Otgerique fîdes nos sacra commonent 

Laudum promere cantica. 
Qui très, tergemini prœsidio Dei, 
Dîversis Britonum progenitî locis, 
Quœ muDdus célébrât despiciunt bona, 

Ut cœlum sibi comparent. 
Invitos Scotia destinât infulis : 
Sacram confugiunt ad cathedram Pétri, 
Sed mandante papa tandem hierarchicis 

Sublimantur honoribus. 
Otgero comité, nobile GaHiœ 
Regnum, vivifîca cum cruce, permeant : 
Gentilem fidei lumine Gelriam 

Pippino irradiant duce. 
Tamquam très oleae fructiferae nimis, 
Tamquam mixta rosis candida lilia, 
Virtutum variis semper odoribus 

Mentes Geldrigenum replent. 
Hinc Sanctœ Triadi sit dccus ac honor, 
Gignenti, Genito, Spiritui sacro : 
Sint grati tribus his semper Apostolis 

Rurœ fluminis accolas, Amen. 

Antiphona ad magnificat, 

O Rex altissime, in sanctistuîs vere mirabilis, qui sanctos Wironem , 
Picchelmum et Otgerum, post sanctai peregrinationis cursum, ad montem 
cœlestibus studiis aptum, fidei duces nobis destinasti, yeram adferentes 
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pacem, et illuminantes patriam; eorum quœsumus precibus a^juvemur in 
cœiis, quorum reliquias pio amore veneramur in terris. 

Ad laudes hic ean^r kymnus. 

Costa Wîronis chorus et Plechelmi 
Praesulum cantet memoranda : fidum 
Hîs et Otgeri celebris Levitœ 

Jungat amorem. 
Ut sacrœ primi fugerent honores 
Infulae, Romam e Scotia profecti, 
Vertices Papas sed inauguranti 

Denique subdunt. 
Urbe dimissi, socio Levita 
Galliam lustrant, subiguntque Christo 
Geldriam, fixa cruce, comminutis 

Gentis idolis. 
Incolunt celsum, vacuumque curis 
Seculi montcm Odiliœ, beatis 
Angelis vita simîles, deique 

Perpete laude. 
Galliae princeps avet hic Pipinus 
Annue, exutus soleas, Wironi 
Gonsciœ mentis reserarc morsus 

Atque reatus. 
His fidem Geldri référant magistris, 
Hos apud numcn célèbrent patronos; 
Ut det aetema Deus his quietc 

Consociari. 
Hinc Deo Patri decus, ac pcrennis 
Filio laus, Spirituiquc sancto, 
Et pius Divos colat hos quotannis 

Accola Rurae, Amen. 

Qui ad primas vesperas, idem adsecundaset ad matutinas can- 
tatur hjrmnus. Antiphona vero ad magnificat ia secundis vesperis 
hsBC : coafessores sancti, Wiro, Plechelme et Otgere, qui cerU- 
minis et laboris cursum, fidei et spei juncli zelo, hic consuinmas- 
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lis, et in regno cœlorum gloriœ consortio copulati, assidue assis- 
titis ante dominum, intercedite pro nobis. Ali^ ad laudes anti- 
phonœ, corumdem elogia continent. Sed praecipue octavum res- 
ponsorium in matutinis, quod ita habet : Gives apostolorum et 
domestici Dei, Wiro, Plechelme et Otgere, qui attuh'stis facem et 
illuminastis patriaro, dantes pacem gentibus, et libérantes popu- 
lum domini, audite preces supplicum, vitœ œternas nobis poscen- 
tes preemia, qui fertis in dextris manipules justicias, in gaudio 
metentes quœ seminastis in lacrymis. Qui attulistis etc. Idem res- 
ponsorium recitatur in festo inventionis et elevationis ossium 
SS. WironiS) Plecbelmi et Otgeri, quod semper celebratur feria 
tertia post fcstum sanctissimœ Trinitatis, ut infra dicetur, atque 
iidem canuntur bymni : uti et festo S. Plecbelmi XXVI Julii, et 
S. Otgeri, X Septembris. 

Licet porro decimo die Maii anniversaria S. Wironis celebritas 
in Rurœmondensi dioecesi agatur, non tamen eo die migravit e 
vita, sed octavo : quo in Ultrajcctino , Daventriensi, Groningensî 
episcopatibus illius agitur commémora lio^ ejusque plurima memi- 
nerunt eo die martyrologia. Et quidem quod colonise excusum 
fuit anno 1490 ita habet : Eodem die Bé Wironis episcopi et conr 
fessorîs. Cui consentiunt multa Belgicarum ecclesiarum manu 
exarata martyrologia, quorum contextus est qui vulgatus usuardi, 
sed varie multis locis interpolatus. MS. ecclesiœ S. Marise Ultra-* 
jecti ita habet : Trajecti Wironis confessons. MS. monasterii 
S. Martini Treviris et alia qumdam : Trajecto Wironis episc. et 
conf. Hermannus Greven Garlhusianus in additionibus ad Usuardi 
martyrologium excusis colonise anno iSi5 ac dein lS2i : In Tra- 
jecto inferiori B. Vironis ep. deirorum et conf. Quod deirorum 
episcopum vocat, hausit ex Pseudo-Marcellino, in infra decimus. 
MS. Florarium : eodem die depositio S. Wironis ep. et conf. anno 
salutis DCCLII. De ejus setate infra agemus. Joannes Molanus 
doctor Lovaniensis in auctoria ad usuardum : Eodem die Wironis 

6 
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episcopî el eonf. cojus reliquîœ habeoior in ecdesia Trajectensi. 
QQomodo ejoft reliquîœ sini Ultrajeetom tanslatae, post dioetar. 
JoanDem Wilsonum in martyrologii Ângticani doplici edîtione 
fefellit ambigua yox Trajecti, al cam sint bajos sancti Ultrajeo- 
tum, quod est inferius Trajectom, translaiœ reliqni», Trajeeti 
ad Mosam sive Maestriebti, ut vulgo appeUatur, queiscere scribat 
in ecclesia catbedrali ; quœ quidem illie extitit vivente S. Wirone, 
sed paullo post tbronus episcopalîs Leodium est translatas ; rdi- 
quœ aotem multo post ad Ultrajectensem ecclesiam deportatae 
sont. In Romani martjrrologii tabulis ejus boc ipso die ita consî- 
gnatar memoria : In scotia S. Wironis episcopi. In seotia certe 
natus, et episcopatum adoptas fuit; sed boc dimisso in Galliam 
Belgicam venit, et qoem ante diximas, montem jam S. Odiliae 
dictum incoluit, templo deinde, ac monasterio ornatum, ac de* 
mum sui corporis tbesauro ditatum. 

Yitam S. Wironis edidit Laurentius Surius Cartbasianus ante 
centum circiter annos, [nunc ducentos] ex qoodam, ut ait, egre- 
gio MS. codice descriptam, sed in gratiam lecforis mutato stylo. 
Récitât ex bac vita quœdam baronius tom. 8 Annah'um ad 
an. 65i , num. 8 et seqq. Breyem vitœ ejusdem epitomen con- 
texuit Molanus in Nalalibus SS. Belgîi, oui illa subjecit : Hœc est 
summa bistoriœ ejus, quam sacra yetustas ad posterorum noti- 
tiam transmisit. Antiquam sane esse eam bistoriam illud argu- 
mento est, quod nusquam mentionem faciat coUegîi canonicoruni 
ex monte S. Odiliœ Rurœmondam translati. Non taraen ejus 
auctorem fuisse ipsius sancti temporibus omnino vicinum, inde 
conjicere est,^ quod monasterium S. Pétri dicat perdurare in 
prœsens, usque ad scriptoris nerape œtatem, qui proînde non 
nisi longo tempore post raortem S. Wironis videtur yixisse. Ad 
quis illc fuerit nos latet. Rîsum fortassis nonnemini moveat, 
quod à Thoma Dempstcro Historiœ Ecclesiasticœ gentis Scotorum, 
lib. i9, cap. 1167, quo de S. Wirone agit, scriptum est in baee 
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verba : Molanus in Natalibus SS. Belgii. Anonymus apud Surium 
toin. 5 die 8 Maji. Sed is est Gaufridus Abhas, qui jussu Lucii 
Pontificis vilain ipsius luculenter et veraciter descripsit, in cujus 
limine sic habet : Scotia fertilis sanctorum Virorum insula, etc. 
Nimis profecto festine, aut potius oscitanter, ista seripsit Demp- 
sterus. Legerat apud Molanum, non in Natalibus SS. Belgii, sed 
in auctario ad Usuardum, ista : In territorio Bisuntino, monaste- 
rib Bellœ-yallis, S. Pétri ep» et conf. Eodan die Wironis ep. et 
conf. ac deinde annotatione 4 : Pétri episcopi Tarentasiœ vitam 
seripsit Gaufridus abbas Altœ-cumbœ, jussu abbatum Gistercfien- 
sis et Clarœvallensis, quibus Ludus papa injunxerat, ut vitam 
ejus conscribi curarent. Est à Surio excusa. Hactenus Molanus. 
Quara vero ista nihil ad S. Wironem spectant! Et erant apud 
Surium in ipso titulo vitœ S. Pétri eadem expressa. Sedit autem 
Lucius m papa à XXX Augusti MGLXXXI, ad XXV Novem- 
bris MGLXXXV, cum obiisset S* Petrus anno MLXXI, die 
VIII Maji. 

Quani porro Surius mutato stylo edîdit S. Wironis vitam, nos 
primigenia phrasi scriptam nacti sumus^ ex scbedis Wilhelmi 
Lindani, primi Rurœmondensium episcopi; itaque hic damus 
collatam cum MS. codice monasterii Hubérgensis Wilhelmitarum 
in Brabantia. Hanc cui pervolverit curiosus lector, is minime 
surio assentietur, in titulo admonenti, utrum hœc intégra sit bis- 
toria, an potius integrœ historiée epitome, incertum se habere. 
Nam qui epitomas concînnant, ii plerumque phrasi utuntur strîcta 
ac rccisa, ut amplam etiam materiam in arctum contrahere vellc 
vîdeantur. Ast huic auctori diffusa est et laciniis muUis minime 
necessariis dispansa oratîo. Eatenus tamen dici fortassis hœc 
epitome posset, quod de rébus plurirais a S. Wirone gestis vix 
pauculà capita multis licet verbis, exponat : ut non videatur 
de ils majorum secutus scripta, sed exilia fortassis pittacia, quœ 
in monasterio montis S. Odiliœ cxtabant, compilasse; et quœ 
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tum adhuc fama tenebantur, congessisse ; atque vel sic (quod ipse 
in prœfatiuncula fatetur) Vitam sancti carptim expedivisse, pauca 
de multis particulando. 

YiUe hujus epitome videatur potius dici llla posse, quam surias 
liinc inde circumcisam vulgavit. Sed illa succinctior quam ante 
annos GC (nunc CGC) in légende sanctorum Angliœ edidit Joannes 
Gapgravius Augustînîanus. Relata hœc postea est in tomum de 
historiis sanctorum coloniœ anno MGGGGLXXXIII, et Loyanii 
biennio post excusum, quem Molanus in auctario ad Usuardam 
XXY JuHi, légende tomum secundum appellat, quasi nimirum 
historia Lombardîca, sive legenda aurea, primus legendœ tomus 
sit. Ita enim habet Annotât. 5 : S. Magnerici vita excusa est, 
saltem ex parte, legendae tomo 2, cum poëmate Fortunati de 
eodem episcopo : habetur ea vita folio 98 hujus Legendœ. Aliud 
compendium vitœ S. Wironis et sociorum confecit Joannes Ger- 
brandus a Leidis Garmelita, circa annum MD in Ghronico Bel- 
gico lib. 2, cap. i6. 

Nihil horum scriptorum legîsse videtur Joannes Trithemius, qui 
libre 5 de viris illustrib. Ord. S. Benedicti cap. 26? ita de S. Wi- 
rone scribit : Wiro ex monacho episcopus in Anglia, vir sanctus et 
Deo dilectus, episcopatum deseruîsse dicitur, nescio ob quam caus- 
sam : crcditur autem quod propter populi cervicem durissimam 
qui nec verbis nec excmplis ab iniquitate sua poterat averti. 
Unde vir sanctus, ne tempus inutiliter expenderet, venît postea 
in Germaniam : ubi in quodam cœnobio S. Pétri monasticis dis* 
ciplinis se submisit, et abbatis offîcium non recusavit. Gtyus fes- 
tum agitur YIII id. Mail. Paucis verbis multi infunt errores : 
quœ unde hauserit non video, nisi forsan unicum illum de epis- 
copatu in Anglia gesto, ex commentitia vita S. Swiberti, quam 
fabulator quispiam sub iiomine S. Marcellini protrusit^ At non 
tamen ille aliusve monachum antea fuisse asserit : non episcopa- 
tum descruisse propter populi pervicaciam, non in cœnobio 



— 89 — 

S. Pétri disciplinis monastiqis se subjecisse; sed nec abbatcm 
factum* 

§ IL — Sancti patria et episcopatm. An ante hune aut post 
monachus fuerit? et cujus Pippini eonfessarius? 

Erudite, pro more suo, discussit expenditque BoUandus^ quœ 
S. Wironis patria fuerit, qua in gente episcopatum gesserit; fue- 
ritne monachus, et quidem ordinis S. Benedicti, tum ante, tum 
post susceptum episcopatum; ac demum quo tempore vixerit. £a 
occasiooe de antiqua Scotia Hiberniaque, deque Deirensîbus, 
Dumblanensibus ac Glascuensibus episcopis, sat fuse differuit, 
ac rectissime quidem pro instituto suo, quod ad omnium totius 
orbis gentium sanctos earumque bistoriam scse diffundit. Nos, 
qui terminis multo arctioribus constringimur, fas esse arbitrati 
snmus quidquid peregrinœ nobis materiœ est, illud omne in 
arctum contrahere, rerumque dumtaxat summam hic exhibere. 
BoUando judioe, sanctus noster gente Scotus fuit, non vero 
Hibernus ; quinimo suspicatur hagiographus, S. Wironcm gcni- 
tum esse in boreali Britanniœ plaga, quse, cum scriberct sancti 
biographus, incipiebat sola fere, ut nunc, aut prsecipue Scotiae 
nomen obtinere. Neque adversus banc conjecturam afferri illud 
potest, quod sanctus noster sibi imitandos proposuisse dicatur 
Patricium, Cuthbertum, Golumbam, patria» columoas, terrœ lu- 
cernas. Nam, uti observât Bollandus, S. Patricium baud secus 
atque Hiberni, agnoscunt suum apostolum Scoti ; sanctus vero 
Columba pictos septemtrionales, qui non exiguam bodicrnae 
Scotias partem tenebant, fidei mysteriis imbuit. S. Gutbbertus 
autem cujas fuerit, dissimulât Beda in accuratîssima ejus vita; 
id tamen indicans, eum in Mailrosensi cœnobio, quod sub an- 
glorum tune imperio, nunc Scotorum est, monasticam vitam cssp 
amplexum. 
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At vero cujusnam gentis q>iscopani fuisse eam statuemus? 
Non fuisse Deiorum in Nortbumbria, quœ Angliœ provinda 
est, probat Bollandus ex eo, quod ea œlate, qua S. Wiro ad 
episcopatum evehi potuit, alii eam cathedram oecuparint; ac 
mox ita loquitur Bollandus : Quis autem non intdiigat, frustra 
illi in Anglia episcopatum quœrî, quem patriœ suœ epîscopum 
exstitisse vitœ ejus scriptor affirmet; patriam vero illi Scotiam 
fuisse? Quœ tamen Scotiœ civitas eo alumno, ac dein prœsule 
gravisa sit, non liquet. Et vero Glaseuensem in Scotia episeo- 
pum non fuisse, tametsi David Camerarius oppositum tradat, 
ostendit laudatus hagiographus ex scriptorum veterum ea de re 
silentio. Quod ad monacbatum, quem ei Trithemius adscribit, 
attinet, audi dissereutem BoUandum num. i7 commentarii 
prœvii : « Fuisse S. Wironem monachum scripsit primus fortassis 
» Trithemius : sed non probat, nec plura quoque alia, quale iUud 
n quod in Anglia episcopum ait fuisse, quod a Pseudo-Marcellino 
j» descripsit, et nos prolixe refutavimus. Contrarium errorem 
» errât Arnoldus Wion lib. 5 ligni vitœ in annot. ad YIII Maii, 
>» dum affirmât, fuisse ex monacho cujusdam cœnobii in Anglia 
» episcopum Scotiœ. Et hi quidem non cujusvis instituti mena- 
it chum, sed benedictinum fuisse volunt, uti et Hugo Menardus, 
1» Benedictus Dorganius Gabriel Bucelinus, quem peculiari argu- 
» mento mox refellemus. Nihil de monachili professione traditur 
T» in Yita : nedum quod eam dimisso episcopatu denuo fuerit com- 
» plexus, atque abbas factus, sive in Gœnobio S. Pétri in Gerroa- 
n nia, ut Trithemius; sive, ut Wion, S. Mariœ in monte Pétri, 
» qui nunc S. Odiliœ vocatur; seu denique, ut Bucelinus, in monte 
» S. Pétri ipsemet insigne cœnobium excilarit, et basilicam Dei- 
}> parœ, suœ ordinisque prœcipuœ tutelaris, honori dedicarit. 
^ Innuit perspicue vitœ ejus historia, non fuisse ei a Pipino mo- 
)» nastcrium donatum, sed locum antea incultum, remotum a 
» mundi ncgotiis : in quo oratorium S. Mariœ scmper Yirginis 
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» Deique Genetricis honore constructum et consecratum est, nec 
» non S. Pétri monasterium. Quœ duo etsi credibîle videri possit 
» ipsius S. Wironîs studio fuisse a^ificata, ab eoque consecrata; 
» non tamen id omnino est exploratum, cum potuerit utrumque 
» post cjus decessum, cura locus miraculis illustraretur, esse a 
» piis bominibus procuratum. Non potuit tamen, sive ipsiusmet 
» sancti ac socîorum industria, seu Pippini libéralité, non aliqua 
» construi, in qua sacris operarentur, eedicula sive oratorium; 
» non etiam domus in qua habitarent, et eos exciperent qui insli- 
» tutionis gratia, aut sacramentorum percipiendorum, aut valetu* 
» diuis per eos divinilus recuperaudœ, illuc confluebant mortales. 
» Atque ex ejusmodi convenarum turba paullatim cœtum coaluisse 
» religiosorum bominum reor : cujusmodi autem hi disciplinam 
» ac regulam observarint, an Scoticorum monacborum, sive Hyen- 
» sium, sive aliorum, an S. Benedicti, an denique canonicorum 
M seu clericorum, qui saltem ultimis seculis locum illum incolue- 
» runt ; bactenus in incerto apud antiquiores scriptores relictum. » 
Atque baec est, amice lector, summa rerum ad rem nostrara 
spectantium, quas Bollandus à numéro XI Goinmentarii sui usque 
ad num. i7 discussit. En tibi modo quœ h num, 18 usque ad 
ejusdem Gommentarii finem, tom. 2, Maji, pag. 512, col. 2, et 
subsequentibus laudatus bagiograpbus scripsit : Nune, inquît, 
œtas inquirenda S, Wironis, cujus duo potissimum nobis occur- 
runt characteres : primus quod Pippino ducî Francorum famih'a- 
ris fuerit : alter quod S. Guthbertî imitator : atque unus alterum 
explicaL Très omnino fuerunt Pippini, quorum singulos S. Wi- 
rone amice uses quidam scriptores tradunt. Primus fuit SS. Ger<>- 
trudis et Beggœ parens, prœcipua in regno Austrasiœ dignitate 
sub tribus Francorum regibus, Glotario II, Dagoberto I, et 
S. Sigeberto, functus; cujus Pippini vitam edidimus ad diem 
XXI Februarii [et nos hic tom. 2, pag. 357 et seqq.]. Hune 
scribit Gardinalis Baronius tom. 8 Annal, ad an. 631, num. 8, 
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ob pœnitentiaB sîgnum, discalceatum consuevisse sua S. Wironi 
confiterî peccata. Ai longe posteriorem B, Pippîno fuisse S. Wi- 
ronem, ad illius vitam § 4., num. 49, ostendîmus, quod hic 
S. Guthbertum imitandum sibi proposuisse dicatur : cum tamen 
moriente Pippino adhue puer fuerit S. Gutbbertus, qui sexto post 
anno, nimirum Christ! DCLI, cum oves pascerct, animam viderît 
S* Aidani episcopi ab Angclis in cœlum deduci, ac tune monasti- 
cam ipse vitam complexus admodum adhuc adolescens, obierit 
anno DGLXXXYII, haudquaquam provecta œtate. Unde conficio, 
cum migravit e vita Pippinus, vix adhuc natum fuisse Wironem. 
Eum forte scopuium evitare voluit Gabriel Bucelinus, cum in 
Menologio Benedictino scripsit, S. Wironem post annum septin- 
gentesimum floruisse, annis circiter XX post S. Guthberti obi* 
tum, ut proinde S. Guthberti vitam legisse potuerit à monacho 
Lindisfarnensi scrîptam, cum Alfridus rex Northumbriœ pacifiée 
regiiaret, qui tamen anno DGGY obiit. Potuit quoque, s! post 
annum DGG floruit S. Wiro, S. Guthberti quœ imitaretur exem- 
pla et speetasse coram, antequam in Galliam veniret, et aliorum 
relatione didicisse. Sed dum ab ilio, quem dixi, scopulo vêla re- 
torquet Bucelinus, si tamen consulte id facit ; ad alium alliditur, 
quem multo intentius vitatum oupiat. Scribit enim Wironem 
episoopum ordinatum ab Honorio pontifice maximo, primo nimi- 
rum ejus nominis, qui ab anno DGXXVI ad DGXXXVIII ecdesiœ 
prœfuit. Non quœro, quis auctor LXX annos gesti episoopatus 
Wironi assîgnet, quot à tempore Honorii papœ usque post sep* 
tingentesimum Ghristi annum fluxisse necesse est. Sed qui potuit, 
antequam fieret episcopus, monachus fuisse Benedictinus, ante 
annum saltem DGXXXVIII, quo decessit Honorius? cum S. Wil-< 
fridus, apud Willielmum Malmesburiensem lib. 5 de gestis Pon- 
tificum Anglorum affirmet, se primum fuisse qui verum Pascha 
in Norlhurabria Scotis ejectis docucrit, qui cantus ecclcsiasticos 
antiphonatim instituent, qui sanctissimi Benedicti regulam à mo- 
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nachis observarî jusserit. Obiit S. Wilfridus anno DCCIX^ cpis« 
copatus suscepti XLV. Si antea non erat in Northumbria reeepta 
S. Benedicti rcgula ; minus etiam in Scotorum ditione, e qua qui 
apud Anglos annis XXX episcopatum gesserant, et monasteria 
instituerant, viri alioquin religiosi, ita à ritibus Romanis abhor- 
rebant, ut ne errorem quidem circa computum cycli Paschalis 
dedoceri se paterentur. Quod ergo iilud fuit monasterium^ in 
quo ante episcopatum regulam Benedictinam professus est 
S. Wiro? Non negamus tamen banc eum profiteri potuisse, cum 
serins eum vixisse opinemur : at cum vitœ ejus scriptor omnino 
de monachica professione verbum nullum fecerit, nos quoque in 
neutram partem quidquam statuimus. 

Baronius quoque alibi sententiam de S. Wiroois œtate mutavit : 
nam in notis ad martyrologium floruisse scribit circa annum 
Christi DGGL, ut et Gonstantinus Ghinius : Ms. Florarium cirea 
DGGLII : Tbomas Dempsterus in Historia Ecclesiast. gentis Scotor. 
lib. 19, anno DGGLYII; atque in Menologio Scotico, fuisse régis 
Pippini confessarium, qui tune nempe rex erat Francorum, Sed 
non optima rursus fide Gonstantium Felicium citât, quasi base in 
Ephemeridibus scripserit : S. Wiro episcopus Scot. Pipini régis 
confessarius. At scripsit, venisse in Franciam sub Pipino Prorege, 
ac vitam sob'tariam elegisse, atque ab eo deinde in consiliarium 
et confessarium cooptatum. Gongruit vita, quœ diserte Franco- 
rum ducem appellat Pippinum, à quo susceptus ac magnifiée 
bonoratus est S. Wiro. Quamquam in Vita S. Plechelmi Rex 
Francorum appellatur, qui regibus ipsis imperabat, uti dein filius 
ejus Martellus. Fuit ergo dux, quem ante retulimus, B. Pippinus : 
dux item fuit, et majori longe potentia pollens, Pippinus Herstal* 
lus, illius Pippini nepos, avus Pippini régis. Sed eum crcdidit 
baronius, postquam ex Alpaïde pellice Garolum Martellum susce- 
pit, plane avcrsum a pietate ac rébus divinis animum habuisse, 
ut neque ad virum sanctum cui peccnta confiteretur, et tanti^ 
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prœsertim submissiooe ac reverentîa, ventitasse yideatar. Impo- 
suerunt enim barooio acta S. Swiberti, qaas in annot. ad Mar- 
tyrol. i Martii fidelîssime scripta eensent ; cuoi sint falladasimis 
nairatiuoculîs consuta. Neque enim Pîppinus vel leg^timam con- 
jugem Plectrudem unquam repudiavit, vel ita obstînavit in fla- 
gîtio animum, ut non multa pie ageret, et lods sacris largiretur, 
etiam ultimis vitae annis, eadem pressente et consentiente Plee- 
tnide. Imo ad illad ejus adolterium, sed confessione et pœniten- 
tia expiatum, respexisse auctor videtur : cum illum ait solitum 
fuisse S. Wironi lubrica lapsus humani detegere, nec dedignatum 
gratia confessionis discalceatum eum adiré, ejusque oris imperio 
prompte parère. Minime ergo dubium nobis videtur, de hoc Pip- 
pino ista esse accipienda : quod et Molanus in Natalibus sancto- 
rum Belgii ad margidem annotavit. Et multo ante Joannes Ger- 
brandus a Leidis cum Ghron. Belgici lib.â cap. 15 de Willebrordo, 
Radbodo Frisonum regc, et hoc ipso Pippino Francorum duce 
egisset, sequens caput ita exorsus est : Perro temporibus Pippini 
sœpe dicti ducis Francorum, daruit.... S. Wiro, ex Scotia oriun- 
dus, etc. 

Quod porro hic S. Wironi, idem S. Plechelmo in ejus vita tri- 
buitur, bis verbis : Pippinus, Francorum rex incomparandus, in 
tanta Tcneratione eum habebat, ut singulis annis initiante qua- 
dragesimali tempore de suo palation descendcns, nudis pedibus, 
regali deposita purpura, ad praefatum locum, quem sanctus Do- 
mini famulus tenuit, ire properaret, et cum eo inivit consilium 
quomodo regni gubernacula secundum Domini voluntatem gu- 
bernaret, et sanctae Fidei magnitudinem in seipso suisque sub- 
jectis adaugeret. Ibi quoque cum summo sacerdotc domini con- 
fessione criminum facta, et accepta pœnitentia, de humanitalis 
parte dcflet contracta. Hoc nimirum est, quod vitœ S. Wironis 
scriptor vocat, lubrica lapsus humani detegere. An ergo promis- 
cue nunc Wironi, nunc Plechelmo confitebatur Pippinus? An po- 
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tius cum alia loca disseminandœ Fidei, ac pietatis apud Deophy- 
tos fovendaB gratia adisset, si tune ad œdem Montis S. Pétri dux 
venisset, illo non reperto, Plechelmo eonfitebatur? an fortassis 
S. Wiro ante Pippiniun et S. Plechelmum e vita migravit, et qui 
illi confiteri consueverat dux, eadem ratione roodoque deineeps 
S. Plechelmo confessus est? 

Dempsterus, qui nullum fere oriundum e Scotia sanctum non 
tUuslrem editis librîs facit, de Wirone ita habet : Scripsit ordi- 
nationes ecclesiœ suœ lib. i , epistolas ad Pippinum regèm lib. i , 
Ad fratres Odiliœ lib. 1. Ubi eos libros Dempsterus vidit, vel à 
quopiam citatos legit? 

§ III. — S. Wironis reliquiœ UUrajectum et Ruraeinondain 

translatœ. 

De S. Wironis sepultura ista traduntur infra in illius vita : Ad 
exequias beati viri religiosorum turba non modica virorum, fletu 
gemituque laborans advenit : motus affluentis populi patris ab- 
scessum condoluit, quem cives superni laudis in jubilo ferunt in 
ardua, cœtui jungendum angelico. Sanctum vero corpus infra 
parietes prœfati oratorii S. Mariœ à Dei fidelibus, cum hymnis et 
psalmorum concentibus, condignœ sepulturœ traditur. Nec de- 
fuîsse supcrnorum agmina tumulo dubitatur, cum peregrinus 
kumani olfactus odor mirœ fragrantiœ à cunctis aslantibus hau- 
ritur. 

De reliquiis S. Wironis UUrajectum postea translatas , ista 
legcntur in Breviario Ultrajectino YIII Maii lect. IX : Gujus (Wi- 
ronis) corpus, miraculis clarum, sepultum est in monte S. Pétri 
juxta Rurapmondam. Postea tamen praecipua reliquiarum ejus 
pars, per canonicos Trajcctenses (qui in monte illo, déclinantes 
Nordmannorum vastationem, cum antistite suo Hungero, ali- 
quamdiu resedcrant) translata est nd episcopalem sedem Ultra- 
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jectensem^ ubi etiam in veoeratione liabetur. De eadem transla- 
tione Molanus in Natalib. Sanctoram Belgii ita scribit : Praeci- 
puam tamen porlionem relîquiaruni S. Wironis, archiepiscopalis 
ecclesia Trajectensis sibî asscribit. Occupato enim a Nordmannis 
Trajecto^ Hungerus Autistes, cum paucis canonieis, anxie Pru- 
miam diffugK. Quorum prœsentia Lotbarius rex motus, contulit 
eî monasterium Montis Odiliae, ut in eo Danorum incursione 
liberi, divini Numinis cultum celebrarent, 

Eam Trajectensis ecclesiœ vastationem contigisse scribit Joannes 
de Beka anno Chrisli DGCCLYL Sœpius quidem ante eum annum 
Frisîam et Bataviam immanis illa natio vastavît. Nam ut habent 
Annales Bcrtiniani, anno DCGGXLVI piratœ Danorum Fresiam 
adeuntes, accepte pro libitu censu , pugnando quoque victores 
effecti, tota pêne provincia potiuntur. Anno DGGGXLYII, Empo- 
rium quod Dorastadum dicitur, et insulam Batavorum occupant 
atque obtinent. Anno DCGGL, Rorich nepos Herîoldi, qui nuper 
a Lothario defecerat, assumptis Nortmannorum exercitibus, cum 
multitudine navium, Fresiam et Batavorum insulam aliaque vi- 
cina loca per Rhenum et Yahalem dévastât. Quem Lotbarius cum 
comprimere nequiret, in fidem recepit, eique Dorestadum et alios 
eomitatus largitur. Anno DGGGLI, piratœ Danorum Fresiam et 
Batavos populantur. Anno DGGGLII , Normanni GGLII navibus 
Fresiam adeunt, acceptisque multis, prout ipsi statuerunt, ad alia 
divertunt. Eodem anno Godefridus Herioldi Dani fiiius, oonrogata 
manu valida, Fresiam cum multitudine navium aggreditur. Ast 
anno DCGGLIV Dani, intestino inter se prœlio dimicantes, adeo 
tribui concertatione obstina tissima baccbati sunt, ut Orico rege 
et cetcris cum eo interfcctis regibus, pêne omnis nobilitas inte- 
rierit. Anno DGGGLY Lotbarius totam Fresiam filio suo Lothario 
donat. Unde Roric et Godefridus patriam id est Daniam, repe-> 
dant, spe potestatis regiac nanciscendœ. Sed codcm anno Roric et 
Godefridus, ncquaquam arridentibus sibi successibus, Dorcstado 
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se continent, et parte maxima Fresiœ potiuntur. Gonsentiunt ut 
plurimum ceteri annales. 

Quo tamen anno Ultra jcctum, quod erat Frisiœ caput, vastatum 
sit ab iisdem barbaris, non facile est assequi* Anno certe DGGGLYI 
nihil hostile moliti memorantur. Cnde quidam suspicantur, à 
Lothario Augusto, non ab ejus filio Lothario rege, monasterium 
illud Hungero Antistiti datum. Obiit autem Lotharius imperator, 
Ludovic! Pii filius, Garoli Magni nepos, die XXIX Septembris 
anno DGGGLV. Filii fuere Ludovicus II imperator, cui pater Ita- 
liam dédit; Lotbarius, cui Lotbaringiam ; Garolus, cui Provin- 
ciam. Sed quocumque anno clades illa Ultrajecto illata sit, satis 
liquet, non facile potuisse in pristinam formam restitui eam urbem 
Ecclesiamque , anniversariis illis barbaricœ incursîones procellis 
circumsonanttbus : ut proinde mirum minime sit, Hungerum, seu 
ex recenti calamitate elapsum, seu jam diu sedes utcumque quie- 
tas, ubi saltem divina obire posset, quœrentem, anno demum 
DGGGLYII ad regem Lotharium, cui Lotbaringia Frisiaque obti- 
gerat, confugisse. Nam die secundo Januarii, indiclione YI, anno 
regni Lothariî tertio, qui erat Ghristi DGGGLYIII (quippe qui 
anno DGGGLY inierat regnum) donatum est illi ab eodem rege 
Montis S. Odiliœ monasterium : cujus donationis tabulas récitât 
Wilhelmus Heda, in bistoria episcoporum Ullrajcctensium. 

Quod monasterium illud S. Pétri, Bergh ait muncupari, id 
etiamnum usus accolarum babet, ut pagum illum ac monasterii 
templique locum Bergb, sive Montem vocent : qui tamen accura* 
tins loquuntur, Sint-Odilie bergh, id est, Sanctœ-OdllisB-mons, 
sive OdilisB mons : mendose apud capgravium, et in secunda parte 
Legendœ antea citata, Mons Odulae vocatur. Quam tamen ob 
caussam S. Odiliœ Mons vocetur, nondum comperi. S. OdilisB 
alibi célèbre nomen, prœscrtim in Alsatia, ubi vixit. An bue 
translatée aliquse ejus sint reliquiœ, an alia causa ejus invaluerit 
cultus, haut scio. Quod vcro in pago Moso situs is locus esse dici- 
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tur, alibi^ moniiiiiiiis, tractum omnoB, qui h Trajceto soperiore 
usqae ad Batuam seeandam Mosam amocm utrimqiie longiannie 
protenditur, olioi appdlatam faiase Mosao (pro qoo hie cal Moao) 
Masegaa, Masdand, Moaaoga, Mosavam, sive Mosaiioram pagum 
▼el eomilatuin. Erat aotem daplex, ot in divisione regni hajna 
ipaioa Lotharii inter ejoa patrooa, Carolom et Ltidoyicom, houe 
Gennaniœ, illoin Fraociœ reges, anno DCCCLXX beta, vîdere 
eai apud Minemn in codiœ donationum cap. SO, obi singalia 
asaignatur Masau subtcrior, et Masau sopcrior, de ista parte, 
Carolo videlicet, qaod ad lœvum Moaœ latos jacet; Ladovico, 
qaod ad dextrum. Ratio nominis est* quod qui flaviua latine 
llosa dicitor, Meuse, Leodiensibas a yiseto oppido asqoe sopra 
dionantum Mouse, ad latinum nomen propius accedente voca- 
bulo; is a Teatonibus infra viactum usqucad oceanam Mase, aire 
Macs appeUatur. In ea ipsa divisione post quinqne cpiacopalcs 
urbcs, Ludovica tribuuntur abbatia Suestre, etBerch. Est Soestre, 
vulgo Susteren, nobilium Yirginum canonicarum monasterium, 
paulo amplius duabus leucis à Bergb, sive Odiliae-Monte distans, 
a S. Willebrordo œdifieatum, de quo ita scribit Theofridus in 
cjus vita : Idem munificus princeps Pippinus, sub chirograpbi 
conscriptione, anno quarto regni Dagoberti, YI Nouas Màrtii, 
tradidit illi villam, in pago Mosariorum sitam, et a prcterflucntis 
fluvii nomine Suestrum nuncupatum. Tribus circiter leucis ab 
codem loco Berch, oppidum est Gangelt dîiionis Juliacensis, quod 
in pago quoque Mosano situm scribit Einardus lib. 4 de roiraculis 
SS. Marcellini et Pétri, bis verbis : Est item fundus r^us in 
pago Mosavo, octo circiter leucis ad aqucnci vtco disparatus, 
Gangluden habitatorcs appellant. Vocabulum autem Pagus, et 
olim a Capsare ac Tacito, et passim a mediœ œtatîs scriptoribus, 
non pro vico rusticano, ut nunc, sed districtu aliquo, plures 
ejusmodi vicos, aùt oppida, atque eliam urbcs, et latins terrœ 
spatium compicctcnte, adhibitum fuit : unde Gallica vox pays 
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profluxit. Quare pagus Maso, seu Masau, est ditio Mosœ adja- 
cens; et utratnque vocem Teutonicum Maseland exponit. 

Sed ad S. Wironis reliquias stylum referamus; Earum pars, 
ut ex Molano diximus, ad Hungero Antistite et canonicis, domum 
postliminio revertentîbus, Ultrajectum asportata videtur. Mirœus 
tamen in iastis Belgîcîs, ex propriîs officiis ecclesiœ Rurœmon- 
densis, ita scrîbit : Gujus Wironis venerandum corpus in eccle- 
siam Ultrajectensem translatum (Danis et Nortmannis eam devas- 
tantibus) canonici illinc proflîgati, ad dictum S. Pétri montem, 
favente Lothario Rege, revexerunt : ubi multis et cœlestibus mi- 
raeulis illustre fuit. Verum unde ista hauserit Henriens Cuyckius 
Rurœmondensis episcopus, cujus auctoritate officia illa concinnata 
editaque anno MDGIX fuerunt, haud conjicio. Altéra multo pro- 
babilior narratio videtur, Hungerum partem earum reliquianim 
secum asportasse, canonicis Bergensis monasterii haudquaquam 
repùgnare ausis. 

Pars est tamen isthic relîcta, proque integro corpore deinceps 
forte habita, ut variis locis aliorum sanctoram corpora asservari 
in vulgus creduntur, quamvis pars solum aliqua corporum extet. 
Neque palam fortassis omni populo hic constitit, partem aliena- 
tam esse. Gerte scriptor vitSB S. Wironis id videtur ignorasse, 
aut dissimulasse, cum ita scripsit : Ad cujus sepulchrum deinde 
plurima sanitatum preestantur bénéficia : nec inconsolatus abit 
adhuc hodic, qui digne celcbrans ejus patrocinia, divinam im- 
plorât gratiam [petens] sibi sua remitti piacula, prœstante do- 
mino, etc. 

Quœ porro hic supcrerant reliquiœ, cum collegium canonico- 
rum Rurœmondam migravit, co quoque translatée sunt, et in 
œde SS. Pétri et Pauli, quœ dein sancti Spiritus est nuncupata, 
ne postea cathedra pontificali ornata, depositœ; atque singularî 
numinis providentia servalœ fuerunt, ne ab sacrilcgis militibus 
Wilhclmi Nassovii principis Arausionensis, cum is Rurœmondam 



— 100 — 

âkino MDLXXII, die XXIII Julii, quinto assultu cepisset, indignis 
modis violarentur ; cum tabulam summi altaris^ in cujus crant 
basi reconditSB, evcrtissent. Sunt eœ post annos viginti et duos 
repertas : feslumque inventionis et elevatîonis quotannis ritu 
duplîci celebrantur. Qua de inventione et festo ista in officiis 
propriis annotantur : Festum inventionis et elevatîonis ossium, 
SS. Wironîs, Plecbelmi et Otgeri : quod celebrandum est semper 
ferîa tertia post festum sanctissimsB Trinitatis. SS. Wironis et 
Plechelnii episcoporum et Otgeri diaconi ossa, ante iconoclasta- 
rum rabiem, in excavata basi tabulée summi al taris cathedralis 
eccIesisB sancti Spiritus Rurœmundensis, in lignea theea, cum 
vetusta hac inscriptîone, Partes Reliquiarum SS» Wironis, P/e-* 
chelmi et Olgeri, conservata fuerunt. Quœ tempore Icouomachiœ 
anni MDLXXI (1), hœreticis altaris tabulam evertentibus, ipsam-* 
que basim intactam relinquentibus, singulari Dei providentia ab 
hœreticorum furore defensa sunt. Anno vero MDXGIV, quo tem-^ 
pore ejusdem altaris basis renovabatur, ibidem reperta, et postea 
honorifice elevata sunt. Ad cujus rei et borum diœcesis hujus 
patronorum religiosam memoriam, duplex boc secundœ classis 
festum est institutum, ferîa tertia post sacro-sanctœ Trinitatis 
festum semper celebrandum. 

At quœ Ultrajectum erant asportatœ rcliquiee, cas postmodium, 
eorumdam Nortmannorum metu, dcfodi aliterve occuli oportuit. 
Quod ita factum, ut latebrarum, in quas abditsB erant, omnino 
interciderit memoria : donec Baldrici XV epîscopi tempore, quo 
et Otto I augustus imperabat, divina revelatione, ut Wilhelmus 
Heda scribit, repertse sunt. De qua inventione Joanncs de Beka 
ista ante Hedam tradidit : Insuper et idem episcopus corpora 
SS. Werenfridi, Lebuini, Plecbelmi, Wironis, Otgeri, Odulphi 
ac Radbodi, per mysticam revelationem adinvenit : de quibus 

(I) Imo 1E>72. 
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sancUs patronis Trajectensem ecdesiam gloriosius adornavit. Iden^ 
Baldricus episcopus reliqilias S. Plechelmi Irànstulit Oldensalium, 
uti latius ad ejus vitam dicendum; 



VlTA AUCTORE ANONYMO. 

EX SCHEDIS WILHELMI LINDÂNl EPISCOPI RURiEMONOENSIS. 

Sanctoram patrum mcmoriam dictis ac scrîptis ekcolerc^ con* 
dignis laudum vocibus extoUere, ipsum laudare qui ia sanctb 
suis est mirabilis [quin conveniat, est] nemo qui dMbilat: cum 
luce darius pateat, eumdem laudis ac sanctitatis audorum esse, 
per quem, et in quo quicquid sanctum est sanclificatury nec 
sanctum esse aliquid sine eo, nec laude dignum quamquam Gbris- 
tianum, ôporet credere. Quaproptér nos Titam vitaeque cursum 
B. Wironis aggressi carptim expedire, patica de multis particu- 
lando; ipsi suœ sanctitatis auctori Cbristo non dif&dimus plaoere, 
quodcumque quis condignum ejus memoriœ satagit agere : ducem 
vero regnantem non offendit, qui triumpbanti militi post victo- 
riam applauditi 

Igitur Scotia, uber sAnctoruin patrom Insula, stellarum nunie- 
ris sanctorum cosequans patrocinia, muUis ad salutem protulit 
Wironem, nec tamen ab infimis in prosapia parentum natalibus. 
Qui mox lacte matris sublatus, gemellis sophiœ traditur educan- 
dus uberibus. Sed quid necesse est plura prosequi? Sub scholn 
ferulis rorem ebibit supernum, ante annos curam virilem gercns 
et animum. Adhuc immaturus œvi majorum exempta discrimi- 
nans, quadam prsefiguratione prœsagii sibi, quod in futuro fu tu- 
rus crat. Grevit autem œtate, sed prœfloruit in animo nullis 
unquam cor iraplicans illecebris, nec pedem semel tnnixlim gra- 

7 
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dibus virtutum, retraxit ab incepCo : parvipeodeDs terrena, toto« 
que niâa graviter anhdans ad csdestia. His, licet in pauds, non 
satis dictum puto de tantœ sanctitatis adolescentulo ; tamen par- 
cendum verbis, cum utendum sît paucis, ne fastidium incaltus 
fenno Icgentibus inférât, cum ad id opus nec sermo nec hora 
redundant : nam res vcrba stylumque prœponderat. Ast ut non 
potestatis, sed oneris, plurima cum paucis ad unguem perducere; 
ita dccori est lectori pauca dictis, plura sensu percipere : nec in 
bis meritum fides cxcedit. 

Sanctus autem adolescens Wiro, œtate, sanctitate canonicorum 
graduom ordine, proficiens indies, et in annos succresoens^ et 
florens ante deum ut palma, ut cedrus in domo domini muItipU- 
catus, vir deo amabilis et hominîbus effectus est ; atque mox 
opère protulit in lucem, quod jam puer clam mortalibus^ palam 
secretorum inspectori seduk prœlibavit intentione. Nescit itaque 
eoeptis cedere, nec babenas Toti relaxare : non frangttur in adver- 
sis, non prosperis extollitur : sacris non fatigatur vigiliis, pascitur 
orationibus, jcjuniis bilarescit, nec una rerum sententia mutât 
loeum propositi. Sanctos elenim patres cum cordis obtutu prie- 
posuit sibi perplurcs, prœsertim bos admiranda meritorum yir- 
tutumque roagnitudine prœccllentes , patricium, Guthbertum, 
Columbam, patriœ columnas, terrœ lucernas; eorum exemplis 
cupiens inniti, reb'gioncmque sanctimoniœ anbelans œmnlari. 
Nec solum cessât podedentim imitari, quin etiam captus amore 
dîvino cursum capessat peregrinandi sedulo : sed evcntus rerum 
tempus et locum diifert abeundi. Nec id diyinilus factum errât 
à fide ; noctes perendinat psalmodiis, œquat dics jejuniornm 
Tictimis, sibi solatio [ut sint] Sanctorum invitans patrocioia, 
semperque csb'ca pervigil implorans subsidia : ne forsan isîqusB 
partis irretiretur laqueo, aut ne ab'quo votum prosequi carnis 
Impediretur impedimento. 

Nec longe post ccclesia illius patriœ, homlnem exuenle pas- 
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tore, pastoralis curœ solatio destituitur : motquc concordi cunc- 
toHim voce Wiro pastorîs olBôiô destinatur : unaquc frémît 
pot^tihi^ cnm clero, non alium cœlîtus éxposci, lieqùe àlium 
aodH dcbefe cognatœ gentîs patrocinio. Sânctus vÉrd Wiro, 
pierituri honoris non avidus, humilîtatis robore pei*sfstcns, t^ila- 
mat) se potius disctpulum dicere, qtiam magistrum existeré. Mo- 
rte ek*at apud incôlas ejusdem insulœ, primo pastorém inter 
cod ëKgere, turii elcctuin Romam diri^ei*^, apostolicis mariibtis 
ordinàndùm, ordinattrmqué sbdcui et plebem reviscre. Non àâseii- 
sit fldelts plebs diu relactanti Wironi, sed potius eum, licet invi- 
tanij eligendo conipeliîl votis assensum non degenarc. Tu'm 
natius locum et tempus patriam evadendi, pm percgrinationis 
ambre urgcntis popuK pro tempore parait Voluntati : se tâmen 
eorâm deo longe aliter habebat in mente, nec spe frustrabatur 
inant. Quid plura? Romam tendens, non moraCur itcr arripére: 
nom ambitu terrcna^ dignitatis, sed desiderio dîii desidératèe pe- 
regirinationis. Fitque comes Plechelmus Sàcerdôs viœ votique, 
virtdte venerabilis, non majoris aevi, ncc inulto minoris m^riti. 
Eràï, autem illis anima et cor unum in omnibus. Beatus quo- 
qué Wiro, tali comitante socio, dum partes Ahglorum peragra- 
ret, divinitus adjungîtur Othgerus Levita , flagrantique caèles- 
tîum ducedine postponens terrena, bcati virî se subjccit patro- 
cîdio. Secnrius iter, quod jam sibi velle prœceperat Sanctus, 
vîrtétum éggrediens^ undosa fréta maris, Christo duce^ pros^ 
péro dtirsa transmensus est. 

Romam véro, quo pcrgère téndunt, cœptuih iter pto^ei^uicntés, 
Christo duce ^énrenîuiit. Limina sanctorum apo^toloroni Pfetri et 
Panli labris premunt impressis, marmor pàvimenti lacrymis irri- 
gant, precibus et votis altaria solicitant, cœlo preces transmit- 
tunt, loca sanctorum crebro fréquentant: auditur servorum 
Ghrfsti gcmitns et petitio, nec ab exaudilu divine vel paullîspcr 
exclnditur. Quod quœrunt, velle, possc, perficere divinitus illis 
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non negatur. Nam et Petrus cœli claYÎger cœlum aperit eorum 
sQspiriis. Dominas autem apostolicus his ita compertis, B. Wiro- 
nem ad se jussit accersiri. Nec mora : sanctus Vir aderai propere, 
una cum irremotis eomitibus. Quem, ut coram yenit) papa per- 
spiciens in Yultu, quod erat in corde persensit : moxque mens in 
aroplexum, lœtabatar in osculo sancto, non sine lacrymis, utpote 
commotis non delendœ pietatis Yîsceribus. Tandem modesto ser- 
mone potiti; papa prier exorsus, nomen et patriara, cursamque 
propositi requirit in ordine. Sanctus autem YÎr, ut osor falsi 
tenaxque^eri, legatîonis summam primo retexens per ordinem, 
post suœ Yoluntatis afiectum tantœ sanctitatis viro denodans ad 
integrum, pedibus obvolutus, multis supplicationibus supplex 
exorat assensum. Ât Domnus apostolicus non flectitur hiyusniodi 
petitionibas ; et malens populo Dei profectum providere, nec non 
fidclium electioni satisfacere, licet invitum diuque rductaUim, 
episcopali eum sublimavit ordine. Quin et Plechelmum itineris 
socium eodem promoYit honore 2 eosque sibi copula supemœ 
dilectionis vinxit in amplexum fraternœ caritatis : et sanctorum 
patrociniis ditatos, muneribus honorâtes, direxit in patriam; 
suœ auctoritatis prœccpto bcatum Wironem contestans, ne prius- 
quam ad sua rediret peregrinandi cursum usquequaque tentaret. 
Vir autem sanctus prœcepto obtemperans; inde revertendo 
alpium juga superat, procellosi maris fréta transmetiens et nil 
sinistri per diversa viarum tolerando, multis ad gaudium penre- 
nit in propria. Quem plebs applausu, Glerus vocis in jubilo, om- 
nis sexus et œtas populi laudibus attollens suscepit, episcq>alique 
Cathedrœ mox omnium unanimitas praeponit. Qui positus in 
Sede, bonorum dierum daruit magnitudinc, moribus, et exem- 
plis a£Eectus insignis, vitœ cursum coacquans doctrinisi non segni- 
ter spargendo vitœ semina populis. Nil tamen animum mutans 
ab incepto, clam hominibus, palam deo, peregrinationis aestu 
anhelabat sedulo. Quid plura? Christi gratia, cujus inhiabat 
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amorî, diu non differt illi tempos el eventum cvadendi. Âdhi- 
bitis ergo sibi comitibus irremotis, Plechelmo videlicet ejusdem 
honoris, vitœ, votique compote, et Odgero religiosœ Yitœ Diacono, 
parri pendens blandimenta parentum, delicîas opum, popularis 
gloriœ fluxum; iter arripuit duce Ghristo quod jam tener in 
annis ^doptavit in animo. Qui diversa regionum peragrans confi- 
nia, mare pervenit Gallicum : ubi na^im ascendens, impetns tem- 
pesluosi vadi dextro carsu transulcando oiteriori lœtus adniodum 
applicuit littori. Jam etenîm ut poptum tetigU, post tergum maris 
periculiim respiciens, deo gratias reddidit, qood jam evaserat 
naufragium mnndi, impingendo limen exilii, procellas pelagi 
eomparans animœ naufragiis; littoris soliditatem, quietis asternœ 
tranquillitati. Âceingitur viarum labori, nec eertus in quam ten- 
deret partem, securus tamen de deo, sibi non déesse ductus auxi- 
lium, qui sperantes in se non deserit usquequaque. Nec plus exul 
exultât in reditu longo fessus, postliminio fruiturus optatis pa- 
rentum amplexibus, quam vir sanctus suorum eluctatus adula- 
tionibus, incertis gavisus est exilii subjacere laboribus. Maluit 
enim inter aHenos pauper et modîcus haberr, quam inter soqs 
dives et gloriosus computari. 

Inde regressus (nec via fallit euntem) Frandœ dirigitnr in 
partes. Gumque Pippinus dux Fn^ncopum narrante fama didicit, 
taies viros infipa regni sui termines peregisinari velle, totamque 
patriam illorum illustrasse sanctimonia ; gaudio repletus, eos ad 
se vcnire fecit propere. Quos advenantes cum honore susetpiens, 
auditaque causa itineris, B. Wironem raox inter sues timoratom 
cunctisque venerandum locavit, ejusque sanctitati se cum suis 
committens, cum snmma veneratione ut patronum excoluit. 
Locum namque remotum à mundi negotiis dux ipse prœfatus, 
providens in futurom, B. Wironi eoncessit ad manendum, quo 
liberius cum suis înibi cselestes caperet fructus : qui locus ore 
Yulgi Mons Pétri dictus, in quo oratorium S. Mariœ semper 
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Virais Heiqiie Geoitrieis honore construeliiiD d oDosecratimi 
esty Dec Doo S* Pétri m ooast cri om deeori operis ariificio een- 
slraelom ex lapidibus, qood peidorat in pneseiis. Igitor Vir 
Mocliis dia desideralom adepCus kieum adiil, se suosque hhiIUs 
imitandos exhibai^ jam opère non moratos implere, quod a flore 
joveolotJs exereoit mentis intentioBe : non oeolum YoluplaU, 
non aurem lodibrio, non animon aecommodana levitati, aeiQ|ier 
se graritatis anchora moramque rexil et honestatis catena. Chria- 
lus in corde, Chrislus in ore : nec aliud praeter Gkrisiqm dîli- 
gens, quolidie se eordis in ara Christo mactaYit, yigiiiia papaefver 
rando, orationibus insistendo, jqoniis îacedendo; panper rebua, 
dives meritomm divitiis, fortis adversns, Titia, fiicilis ad Yeniaia, 
sîbi pareua, dapsilis omnibus. Hamilitatis carîtalisqne Tigorem 
qnis ambigat in bis prasdictis omnibus exuberare? Dodrinia el 
exemplis pc^ulum illuxit, mullis virtutum insignibua effulsilj se 
terris invidebat, cœlo totus inhiabai, diademate, saneta& Croeis 
gakatua, tomoltuanUs forton® nescius impetum formidare, hoslis 
antîqoi machinamenta gnarus exsuperare, subdiljs el sociîs tr^r 
nûtem Yitae mentis et exempU^ baud s^nis exbibere, miMiwm 
medici gravatîs pcccati morbis non piguit adbibere : damna potiios 
deflens aliéna quam sua. 

Tant» eliam yeneraiionis apud prœfatum Francorum ducem 
habebatur, quod ut praBsulem anîmœ et tutorem vît», ob. saneti^ 
tatis insigne, inter si<os eum venerabatur. Nam solitus eral iUi 
hihrica lapsus bumani detegere : nec dedignatus est gratia con- 
fessionis discalceatus eum adiré, ejusque oris imperio pramjp^ 
parère. Coosuitis etiam natu majorum intéresse sœpius accitiir, 
quandoquidem h/abilis consilio, djCc (utilis eloquio, nom personam 
accipiens sed rerum verÂtatem palam facere non distitit. Num- 
quam livida bilis frontem contraxit in rugam ob indignantis cu- 
jusquam livorem. Soli deo taotum maluit placerc, quam adula- 
trici linguœ obnoxius assentire. Per hœc et bis majora Vir sanc- 
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tus inter homines cbnversando, nequaquam mutans rigorem pro- 
poBÎti, fit grandœvus œtate, sed major in virtute ; gravis in annis, 
sed gravior in meritis. Nam se non pœnîtctexilii, pctiturum pa- 
triam : nec pudet laboris exacti, quiète fruiturum œterna. Falis- 
eit in scnioi sed eonvalescit in animo : metam habet in promptu 
diu spe desideratum : terminus finftur dolorum, gaudium instat 
prœmiorum. 

Âderat enim tempus miseredi, quo dominus militem emeri- 
tum renumerare disposuit : ut accitus a superis, œlernœ feli- 
<;itatis intraret palatium, non moriturus, sed mutandus in melius : 
quia preciosa est in conspeetu domini mors sanctorum. Modica. 
febrium y! correptus, carnis extasim mutans in ortu Yitœ, felicem 
cœlo reddidit animam, finibus Abrahsa per manus Angelorum 
transferendam. Âd exequîas beati viri turba non modica religio- 
sorum Yirorum, fletu gemituque laborans, advenit : motus affluen- 
tis populi patris ahscessum condoluit, quem eives superniy hudîs 
ia jubilo ferunt in ardua cœtui ^unoendum Angdieo« Saoctum 
vero corpus infra parietes preebti oralorii S. UariaB à Dei fideli- 
bu8 cum bymnis et psalmorum concentibus condi^n» sepulturœ 
traditur. Neo defuisse supei*norum agmina tumulo dubitatur, 
cum peregrinus bumani olfactus odor mir» fragantise à cunctis 
astîbus hauritur. Celebratur aatem ejus festivitas octavo Idus 
Mail. Ad cujus ergo sepulcrum deinde plurima sanitatam prœs- 
tantur bénéficia : nec inconsolatua abit adhuc fapdie^ qui digne 
celebrans ejus patrocinia, dîvinam implorât gratiam, et sibi sua 
[petit] remittt piacula, prœstante domino nostro Jesa Christo, 
qui régnât et gloriatur cum deo pâtre sanctoque Spiritu, per se* 
cula. Amen. 



YITA SARGTI PIICHILII IPISGOPK 

COMMBNTARIUS PRiEVIUS J. BOLLANDl. 



§ I. -^ S. Pleehebni patrta, inque ea episœpatus. S. SuidberH 
fer MarcelUnum vitam supposUia. Plechetmi d PechiMmo 
Candidm Casœ episcopo âistinctio. Perperam de utrégite 
scripta à variis. ejus vUœ synopsis ex Vltrajectino offlàio. 

Retulimus. [tom. nostro Y à pag. 345] Wironis episcopi Scoli, 
ac Gelriœ superioris Mosanique tractus apostoli, acta; et de ejos 
patria, episcopata, œtate, monasterio in monte S. Odiliœ, plura 
disseruimus, qaaniYis in re non admodum obscura, nisi quidam 
tenebras parum accurata scrîptione offudissent. Eja$ gentilis, 
simulque eum eo ad episcopale munus à pontifice Romane mi- 
tiatus, ac demum apostolicœ in Galliam Belgicam per^[rinatîpnfs 
socius fait S. Plecbclmus. Oriandus igltu$ hic quoque e Scotia 
fait, sîve ea Hibernia fuit, Scotorum patria, ut de Wirone dixi- 
mua scnlire nonncminem; seu potins Pictonim, prœcipue Âustra- 
liam, rcgio, quœ, ut nunç, etiam œvo quo scripta ejus YÎta, 
Scotiœ nomen obtinuît. 

Neque solum illa pîctorum regio Scotiœ appellationem induit, 
sed et aliœ provinoiœ cis Fortham urbemque Edenburgum, atque 
inter cas Gallovidia et Lautonia, quas olim Britones Romanis 
subjccli tenuerunt, dcin retractîs ab insula armîs Romanorum, 
partira Cumbri, ipsi quoque Brîloncs, partim postea Angli Nor- 
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Ihanimbri : donec seculo Christî decimo boréales ilks provincka 
régi Scoiias Angli cesseront. Et harum fortassis proviaciamm 
aliquam. S. Plecbelmo patriam exlitisse , vitœ iHius scriptor 
voloit rndicare, cum eum asseruit infra confinia Scotîœ, de ekra 
nobilium prosapia patrum , procreatum fuisse : quod et Joannes 
Gerbrandus à Leidis Cbrontci Belgici Irb. â, cap. 16 iisdem verbis 
tradit. Ut videatur ulepque tacite suffiragari iis, qui Gandidœ 
Casœin Gallovidia episoopum faciunt, eumdein videlicet, qui 
apud Bedam Pehtbelmus appellatur. 

Ejus sententisB princeps fuit, qui sub S. Marchelmi sive Mar^ 
cetKni nomine. S. Suidberti, Boructuariorum apostoU, ac comitis 
S. WilKbrordi Yitam edidit, quam nos ad diem primum Martii, 
qùo S. Suidbertus colitur, [atque hic supra] refutavimus, neque 
dignam censuimus, quœ Operi nostro insereretur, etsi apud 
Surium extaret. Sanetorum Wironis et Plechelmi in ea mentio 
fit cap. 14, bis verbis : Deinde animadvertentcs prœfatî sancti 
pontifices, et egregii prœdioatores, qur omn eîs ex Angb'a Tra- 
jectum (t) veneruBt, quod muUus populus, Deo prospérante, ab 
infideb'taiis errore ad Ghristum conversus esset ; convocata synodo 
in noveUa ecclesia Trajectensi, decreverunt more aposlolorum et 
discipulorum Cbristi, in diversas cireiunjacentes barbarieas na- 
tiones, prœstantiores pra^icatores illinc mittere, ad prœdicandum 
ipsis fidem €hristi. Erant autem eo tempore in eadem primitîva 
ecclesia Trajectensi aposlolioi pontifices et canoniei egregii prse- 
dicatores, qui S. Swibertum cum 9S. Ewaldis sequentes, constan- 
ter Gbristum gentibqs prœdicaverunt : utpote S. Winfridus sac^^- 
dos, qui postquam XIII dlinis in ecclesia Trajectensi ut canonious 
degisset, archieptscopus Moguntinensis consecratur, et Bonifacius 
appellatur, qui post obitum S. Willibrodi episcopi Trajectensis 
rediens, secundus arcbiepiscopus Trajectensis ordinatur : qui 



(f) Infcrius nempc, vulgo Utrcclil. 
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postqoam deoem et mol anois per Frisiam pnedicasset, martyrio 
ia Frim eoronatiir com suis. 

SimiUter S. Wiro episoopus Drirorain : S. Pledielmiis epis- 
eopus de Massa Candida, yd seenndum Bedam Caadida Casa : S. 
Otbgerus Lenta, eom plmsqae aliis gloriosis saccrdotibus et 
pnedlcatoribus. Cai sanctœ synodo prarfaenint SS, WiUebrordos 
et Swibcrtos aotistites eooslantiores : in qua oondusum et diffi- 
Ditom fuit, ut omnes primi praedicatores, in esteras pro?iacias 
praedicarent Yerbum Del. Igitur S. Aoea, ut pralibatum est, eum 
S. Swibwto in Ân^iam rediens, à S. WiUrido epiacopo Âugusta- 
dienns ecclesiao episcopus conseeratus, post sanctisrimam vitan, 
ibidem in Domino quie^it. S. Wigbertus in Fostclant martyrio 
eonmatus fiiit, ut prœtactum est. S. Willibaldus Orientalem 
adiens Franciam, Aureatensis siveEistatensis episcopus effectus esL 
S. Winnebaldos firater ejus Hcyndelamensis abbas est ordinatus : 
quorum germana fuit S. Walburgls vii^o , Levinus pontifieatum 
adeptus, martyrio prope GandaYum e<uronatur, etc. 

Quis est, qui non illico perspiciat, haec inepte esse eongesla, si 
modo primoribus digitis bistorlam sanam, prssertim Anglicanam, 
atligerit? Ad aingulorum horum Divorum, ac praecipue S, Suid- 
berti, errata insulsi scriptoris pleraque refellimus, nec omnia 
ubique repeti possunt. Et S. Levinus quidem, sive Uvinus, prius 
fortasse quam plerique e glorîosa iUa turma sociorum S. Wille- 
hrordi in vitam mortalem prodiissent, eam adeptus erat immor- 
talem, in ditione Alostana, qu» tune Bracbaotum, atye Braban*- 
tia appdlabatur, martyrio coronatus anno [uti tom. nostro III, 
pag. 112 ostensum est, sexcentestmo, quinquagesimo septimo :] 
non igîtur socios fuit S. Willebrordi, nec interfuit synodo ab eo 
habitas, si tamen ea habita est umquam. Fateor quidem in quibus- 
dam excmplaribus pro Livinio Liebainum habcri, et antea cap. 6, 
non Levinus, scd Lebainus inter illos XII vires apostolicos nume- 
ralur. Verum presbytes fuit et coufcssor S. Lcbuinus, non (ut hic 
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dicitur) ppntificaMim adeptus, nec martyrk) prope GandaroDi 
corqpatiis : at aee S. Willibrordi aoeius aul discîpulus fuit, qui 
teiBparibus S. Grcgorii tertii Ultrajeetensis eedesi® pastoris ex 
Aoglia veoerit, ut XXVI Martii ia vita S«. Ludgeri MoBastoriensis 
episcopi dicitur : nec potcrat hoe ignorare Harcellinus, sive Map- 
chelmus, qui Dayeobriœ ejus cooperator iu semeule Evangdica 
fuisse traditur. 

Etsi autem crimine ab uno satis per9piei queal pseudonymi 
^iptori3 fldes sublesta, lubet tameii alterum specimeo juogere. 
SS. Willibaldum et Wunibaldum ajt cap. 6 eum S. WillibiHUHtd 
annp DCXG jam saoeirdQtes in Frisiam venisse, cum non nisi 
undecîm post annis Wunibaldus, qua^uoi^ecim WiUibaldaa sit 
naUis, bic nimirum anno DCCiV, ille DGGI, ut [in BollandkuEiQ 
Qpere] VI) Februarii ad vitaçi S. Richardi» patris ipsonim, 
scijAe probatum est. An igitur syiiodo il|i interfueruat nondiun 
naM, si babiia est circa annum DG^CVII? Vel infaptes, si DGGVII, 
aMt summuBi saHeni a(jk)lespçDtuU, cum S* Suidbertiisr, qui anao 
PQGXV vel PGGXVII [imo DGGXIII] decessit, multa tjwen post 
eam synodum egisse n^emoretUF? 

G^r deinde. Wiro et Plecbelmus, qui ad Frisios missî non 
l^untur, nec in Frisia prœdicasse, sed in Gallii$, soli ex omnibus 
Galliarum episcapîs ad eam synodum eyocati suQt? Nequic S, Wiro, 
ut ad ejus vitam ostendimus, Deirorum epîscopis fuit. ; at neque 
S, piechelmius Gandid«^ Gasœ, nedum Massai Gandid», oujus 
nominis urbem episeopakm neqiie alibi tierrai^m extiiisse legi- 
mus^ Massa Gandida appeliati qukiem, ut ad XXtV Augusti in 
martyrologio refertur, GGG martyres Garthagine incendie necatij 
itemque alii Gœsarauguslfl^ III Novembris., quorum ciueribus varii 
soriptores tltulum Massao Çandidœ. tribuerunt^ at nusquam urbis 
id, quod sciam, prodUu? nomen. Gabriel Bucelinus in Menologio 
Benedictino, nihib feliciore conjectura, Gasœ Dei episcopum fuisse 
scribit. Vêtus notitia Âfricae trcs Numidiac civitates exbibet, qua- 
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rum h casis dictum nomen, Casas MadiaDds, Casas Nigras, Casas 
Calaneas. Est apud Ârvernos in Gallia célèbre ordinis Benedietfni 
monasterium, Casa Dei nuncapatum, de quo agîtur XXIY Âprilis 
ad vitam S. Robcrti fandatoris : at nusquam civitas episcopatu 
ins^nita, quœ Casa Dei appelletur. 

Ât si vere eam vitam scripsisset S. Marchelmus, non ita 
S. Bedam neglîgenter ac projecte, ac si omnium etiam tunctritum 
manibusy citasset : Sanotus, inquit, Pleehelmus, episeopus de 
Massa oandida, vel secundum Bedam, Candida Casa. Mortuos erat 
Beda annis non multis prius, quam illa singitur scripta S. Suid- 
bertî Vita : scripserat autmn sub extremum vitœ tempus historiam 
eclesiasticam gentis Ânglorum, ac S. Ceolulpho régi dicarat, in 
qua scilicet mentio fit Peebthelmi Candidœ Casœ in Northumbrta 
episcopi. Hune S. Pleehelmum Geldriœ apostolum esse hic auetor 
existimavit. At Bedœ historiam si legisset, sane errata plurima, 
quœ passim scriptis suis inspergtt, ex ea corrigere debuisset : 
neque ita tum citare veluti notum omnibus, non Francis solum, 
sed Frisiis ac Germanis quibus scribebat : vel saUem yenerabikm 
presbyterum appcHare. Verba Bedœ lib. 5, cap. S4, ubi exponit 
qui Angliœ anno 75i, quo historiam illam abjolvit, status esset, 
inter alia, quœ hue iisiciunt, sunt ista : At vero provinciœ Nor- 
thanliymbrorum, cui rex Ceolvulf prseest, quatuor nune episcopi 
prsesulatum tenent, Wilfrid in Eboracensi ecclesia, JBthehrald 
in Lindesfiarronensi, Acca in Hagulstadiensi, Pechthdm in ea 
quœ Candida Casa vocatur, quœ nuper multiplicatis fiddium pie- 
bibus, kl scdem pontificatus addita, ipsqm primum habet antîs^ 
titem. 

Non est instituti nostri cum BoHando disputare de Candidœ 
Casœ episc. copatu, deque hujus nominis causa, nedum de illius 

I 

cum Glascuensi dioecesi conjunctione ejus?e incoUs. Missis lergo 
Bollandiani commcntarii numeris 9, 10, il, là et 15; ad 14 pro- 
grcdior, quo Pechlhcimt, perpcram cum S. Plcchelrao h nonnul^ 



- lis — 

lis Gonfusi, brevem notitiam subœiaistrat. « De Pechthelmo, in- 
n quît^ ita scribit Malmesburiensis lib. 3, ubi de cpiscopis agit 
u Gandidœ CassD : Ibi sub extremo Bedœ tempore primus faclus 
» est episcopus Pethelmus, qui multo antè tempore in Weât-Saxo- 
)> nia commoratus sanctissimi Âidelmi discipulatui interesse mc- 
I» ruerat. S. Âdelmus in monasterio, quod postea Malmesburîa 
» appellatum, primum monachus sub Maidulpho Scoto, deinde 
n abbas fuit, ac postea Schireburnensis episcopus, ut [in Opère 
n Bollandiano] XXV Maii dictum est, quo die anno 709 obiit. 
» Ipse quoque Beda lib. 5, cap. 19 Peehthelmum scribit cum 
» S* Adelmo multo tempore adhuc diaconum, sive monachum 
u fuisse. Idem porro nobis vîdetur esse Pethelmus, quem.S. Bo- 
» nifacius, episcopus Moguntinus, ex eadem West-Saxonia oriun- 
» dus, eonsuluit Epist. XI, ita inscripta : Dilectissimo ac reveren- 
» dissimo fratri à me diligendo Pethelmo coepiscopo Bonifacius, 
nexiguns servus servorum Del, optabilem in Christo caritatis 
» salotem. » Plura qui de bac epistola nosse cupit, adeat is Sera- 
xium in notis ad banc epistolam, ubi et Bonifacium excusât, quod 
dubitarit/ an inter susceptorum, et eum qui baptizatur ejusque 
parentes ambos, cognatio existât spirituaUs, quœ ecclesiastica 
Loge matrimonium inter illos contrahendum impediat, contrac- 
tum vero non dirimat; qua quidem de re non dubitasset Bonifa- 
cius, si Volumina quœ ad jus canonicum pertinent, serius collecta 
non fuissent, eaque habuisset prse manibus. 

Kaneeum BoUando anlesignano nostro ad S. Plechelmum 
revertamur, omnino diversum ab illo Pethelmo, sive Pecfatheimo, 
aut' Pethelmo Gandidae Gasœ episcopo *, quod quidem in hune 
modum ostendit Bollandus ad diem XV Julii, pag. 55. « Nam 
» venit, inquit ibidem, S. Plechelmus, relicto episcopatu, [cujus 
» non proditur nomen], in Galliam ad Pippinum ducem, sive, ut 
» habet ejus Tita, rcgem Francorym [id est Francis impcrnntem 
» régis nomine et potestate regia,] quod dici de Pethelmo non 
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n potest. Non fuit dux HIe B. Pippiaas, SS« Gertrudis el Beggœ 
n parens, ut aliquaiido existirnavit scrtpsitque Barenius : nara is 
M anfio DGXL mortuus est) quando puerulus adho<^ â^t Goth- 
n bertus, quem S. Wiro$ S* Pleehelnli sooias atque setate aequàlîs, 
» îmitatus dicitur. Sed, ot ad S. Wironis vitam dhimos, Pîppi- 
II nus GrassuSy sire Herstallus i^isse videtar^ qui sancU>s illos 
» excepit, et anno DGGXIY oblit^ Âtqai Pecthelnius adhue àilno 
» DGGXXXI Gandîdœ Gasœ cpiseopus erat Beda teste : neque 
n episcopatum umquam dimisit, sed in eo diem ebiit, ut cdiligere 
)« est ex Florentto Wigornieusî^ qui ad annum DGGXXXY ita 
n scribit : PecteiinusGandidfle Gasœ prœsul obiit. Giii FriHratdus in 
» pontifieatus regimine suocessît* Quare nce ad Pippinuni Brerem, 
)> filium Garoli Martellî, (post quem cum Garolomannâ fratre 
» anno DGCXLI dux ex îpse Franeorum, sive major-domns, dein 
» anno DGGLII rex factus est) vénisse ille Pecthelnius potuil, cum 
» ad cjus tempera non pertigerit. Prœterquàro quod hie Peebthd- 
» mus natîone Ânglus fuerit; S. Plecbelmus, ut ex vita S. Winn 
>» nis liquet, Seotus. n Hanc BôIIàndi ratîocinationem si leglsset 
Pagîus, non ejus in commentarîo ad vitam B. Pippini Landensis 
sententiam de S. Plechelmo pronunciasset fuisse vanam, aut 
saltem vana rationo nixam. Hue enim BoUandi tum in citato 
commentarîo, tum et bie reducitur argumcntum. Pleelielmus fuit 
in Gallia [Belgica] vivente Pippino Herstallo, ibique mansit usque 
ad obitum : Atqui Pecbtbelmns, de quo loquitur Beda, anno 751, 
id est annis septemdecim post mortem Pippini, dcgebat in Bri- 
tunni^ : Ergo aller ab altero distinguitur : nam idem noti fait 
simul aut mortuus aut rivus in Gallia Belgica, et vivens in Ânglia. 
Addo, nequaquam verisimilc esse, quod S. Plechefanus, snb an- 
num Gbristi 700 jam senio fessus, fixaro in monte S. Pétri sedem 
reliqucril, înde in Ângliam jam centenarius aut eo major discfs- 
serit ibique episcopatum administrant ac mortuus sft. 

Longior sim, si ex Bollandiani commentarii numeris 17, 18 
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et 19 singillatim hue transferam pugnantia, quœ de S. Plcchelmo 
scripsit Dempsterus, née non Trithemii, Wionisque, Pleebelmum 
cum Pleehthelmo eonfundeniium errata; uti et fiucelînî, Mirœi 
atque Molani lapsas. Ât vero hand scio, an non specîatim hîc 
reeîtari debeant quœ BoUandus num. 20 et 21 disputavit, eon- 
futans varias Eduardi Maihew de Sancto nostro assortiones. Bol- 
landum ergo audi : « Bduardus Haîhew de Tropœis Ck)ngrega- 
» tionis Anglican» Ord, S. Benedicti ad XV Julii multa de 
» S. Plecbelmo confusissime eongerit. Nam qu» à Pseudo-Mar- 
n eellino tradita sunt amplectitur, et ne Bedœ contradîcat, qui 
» aiino DCCXXXI scribens, nuper epîscopum factum ait Petbel- 
i> mum; divinat venisse eum ac S. Wironem Sanctumque Otge- 
» mm in Frisiam eum S. Suidberto, cum is ex Ânglîa epis- 
«I oopus inauguratus rediit, anno DCXCV : dein reversum et 
n ipstun in Angliam Pleebelmum, Antistitem Candidœ Casœ esse 
» factum eirca annum DGGXX, venisseque rursus Ultrajectum, 
net synodo illi, quam singit Pseudo-Marcellînus, interfuîsse: 
» id enim omnino illi certum videtur, eumdem fuisse Pelbel- 
n mum et S. Pleebelmum, quod nos pemegamus. Sed sua illa 
» de tempore synodi conjectura ipsum MarccUinum impugnat : 
n nam hic mortuum S. Suidbertum scribit anno DGCXVII, quem 
» ipae tribus aut quatuor annis post Yult illi synodo cum S. Wil- 
» librordo prœfuisse. Quœ vero Pebtbelmo causa in Angliam 
n toties revertendi? Dicitur inde venisse anno DCXCV, dein co 
» rêvera», electus episcopus : Roraœ consecratus sues jussu 
» pontificis revisisse : tum syqodo Ultrajectensi interfuisse : ac 
n demum, cum Beda bistoriam suam concluderet, Candidœ Casœ 
41 sediase : imo ea rursum relîcta ad Pippinum venisse, dieroque 
» suam in monte S. Pétri obiisse. Quœ satis probabilîs excogitari 
n causa potest, ob quam is toties illam ierit ac redierit viam? 

» Quod vero anno DCCXXXV e vita migrasse Pcthelmum 
M VVigorniensis aliique tradant, idem Maihew eum illo anno 



— ii6 — 

» episcopaiu sese abdicasse existimat , eique subrogatuuï Frith- 
» waldum, non S. Aldlielmum, ut ad an. DCGXXXIV num. 7, 
» Beda perperam citato, scripsit Baronius, qui tamen eum ibi non 
» asserit noslrum hune fuisse Plechelmum. Si is eerte dimisso 
» episcopatu tune venisset in Belgium, qua ratione susceptus à 
» Pippino duee Francorum diceretur, eum eo tempore Franeieam 
n rem Martelius moderaretur, eoque mortuo partem illam Belgii, 
)» in qua erat S. Pétri mons, sive S. Odiliœ, tenuerit Garloman*- 
» nus, usque ad annum DGGXLVI quando is monaehiam vitam 
» amplexus est? Nam si quis venisse quidem in Galliam Martelli 
)» tempore S. Plechelmum et socios velit, sed per XI annos prœ^ 
» cepta pietatis populis tradidisse, ac demum post abitum Carlo- 
n manni ad Pippinum ejus fratrem venisse ; nescio an non ei re^ 
» fragetur concilium in Germania sub eodem religiosissimo prin<^ 
» cipe Garlomanno, habitum anno DCCXLII, cujus décréta in 
» synodo ad kalendas Martias anni DCGXLIII congregata in loeo 
» qui dicitur Liptinas, firmata sunt. Illius porro prioris synodi 
» canon quartus ita habet : Statuimus etiam, ut secundum cano- 
» nicam cautelami omnes undecumque venientes ignotos episco- 
» pos vel presbytères 9 ante probationem synodalem in ecclesias^ 
» ticum minislcrium non admitteremus. Quis canone illo neglecto 
» tôt annis per Galliam vagatos esse viros illos sanctos existi- 
)> met, ac demum ad Pippinum, vel jam regem inauguratum, 
» vel adhucMajorem-domus venisse?» Hactenus Bollandus, quem 
et rursus disserentem et ecclesiae Rurœmundensis Leetiones, 
numeris suis 21 et 22 corrigentem sisto. 

<i Agit de S. Plecbelmo Joannes Gerbrandus à Leidis lib. 2 
» Ghronici Belgid cap. 16, deque sociis : usque adeo autem ab 
n errore eorum refugit, qui Candidœ Gasœ episcopum fuisse 
» affirmant, ut ne episcopum quidem vocet, sed Sacerdotem 
n dumtaxat, comitcm S. Wironis episcopi. Candidœ Casœ episco- 
» pus fuisse dicitur in officiis ecclesiœ Rurœmundensis sed novo 
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» «djecto errore. Nam cum ceteri, qui nomînis sîmilitudine de- 
I» cepti idem quoque senserunt, fateantur tamen, quod Beda sœpc 
» jam eitatus tradit, Pecthelmum Gandidœ Casœ primum Antis- 
» litem, tertio post S. Niniani œtatem seculo esse factam; dîeta 
» officia Hearici Cuyckii episcopi Rurœmtindensis auctoritate édita, 
M lectione quarta decessorum illi tribuunt, his verbis : Mortuo 
» diœcesis, in qua morabatur, episcopo, cum universi cleri tox 
» erupisset, PIcehelmum episcopum deposeentis, œgre omkiino, et 
M non nisi multa cum trepidatione, onus illnd admisit : et S. Wi- 
)• reni associatus, Romam, ad apostolorum Pétri et Paulî IfmiiMi 
» visenda, cum eo profectus est. Lectione quinta dicitur à Pontl- 
» fice Maximo Romœ in eeclesia prfndpis apostolorum episeopus 
» conseeratus : ad eam opinor, ecelesiam, ad quafn ab iltius dero 
» erat postulatus : atqui fnox dieitur m patriara remîssiis, in ec- 
>• clesia quœ Candida Casa dicebatur, primum autistes factus, ido- 
» lolatri» reliquiis indefatigato labore penttus extirpatis, non 
M multo post, ut alibi quoque multos iucrifaceret Cbrislo, patrio 
» relicto solo, una cum SS. Wirone et Otgero ad refligiosissimum 
» ducem Pippinum se eontub'sse. » 

In officiis propriîs ecclesiœ Ultrajectinœ {auctoritate Pfailippi 
Rovenii, archiepiscopi Philippensis, inque foederatîs Belgii pro- 
vinciis vicarii apostolici, anno 1640 Ck>]oniœ excusis) etsi ad 
kalendas Martii lectionibus secundi nocturni de S. Suidberto 
aspersa quœdum apocrypha sint, ex Pseudo-Marcellino hausta; 
de S. Pleclielmo tamen, de quo XV Julii (quo de 4ivisione apos- 
tolorum festum agitur Dupiex Majus^ ut vocant) est noua lectio, 
quœ cum vita ejus ac S. Wironis apprime concordat ; quam proin 
lectionem visum est hic dare : Piechelmus, ex regno Scotiœ claris 
parentibus ortus, à prima eetate humtlitatis et modestiœ laude 
excelluît. Divini amoris igné succensus, corpus suum jejuniis et 
vigiliis castigans, orationi sedulo vacabat. Erat eloquio bland^is, 
habîtu hiimilis, verecundus aspectu, in pauperes largus. Quare 

8 
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omnibus virtutibus ornatus, non tantum eorum merito, saccr- 
dotii gradum asccndit, scd etiam in demortui episcopi sui locum, 
tûtius cleri suffragiis, electus fuit : et tune de gentis more, eum 
SS. Wirone et Otgero Romam profectus, inque ecclesia prinçipis 
apostolorum, una eum B. Wirone, à summo pontifiee consecra- 
tus cpiscopus, et sanctorum reh'quiis ditatus, ad suos reversus 
est. Itaque in patria pontificis munere functus, eum ibidem ali- 
quamdiu, magno eum fructu et animarum lucro, laborasset, 
relicto patrio solo, eum sanctis Wirone et Otgero ad Pippînum 
Franeiœ ducem se eontulit : qui eum ad ea Galliœ loca ablegavit, 
ubi nondum radicitus gentilitiœ superstitiones evulsœ erant. Ibi 
multos ad cvangelicœ veritatis lucem eonvertit; et extinctis ina- 
nium deorum delubris, ad cultum unius Dei eomplures construxit 
ecclesias. Gum vero œtate ingravesceret, migravit in montem 
S. Pétri juxta Rurœmundam : ubi prœdicationis officio insistens, 
tandem plenus dierum, in senectute bona obdormivit in Domino» 
In vita et post mortem plurimis elaruit miraeulis major pars 
corporis ejus una eum capite translata est Oldensaliam, jussu 
Baldrici episcopi Ultrajectensis, ubi magna populi religione eoli- 
tur. Hœe ibi, uti et in ofiiciis sanctorum arehiepiscopatus Ultra- 
jectensis anno 1670 editis. De translatione infra. 

§ II. — S. Pkchetmi in Belgium adventm, mors, sepuUura, vitœ 
historia, publica veneratio. Reliquiœ translates Ultrajectum , 
Oldensaliam, Rurœmundam. Bergensis ecclesiœ restauratio 
et consecratio anno MDCLXXXVI. 

Scotus igitur fuit S. Plechelmus, et in patria sua episeopus, ab 
jpso pontifiee Romano (fortassis S. Sergio I) consecratus eum 
S. Wirone ; et ad suos uterque Roma remissus. At quas civitates 
eorum catbedris ornatœ fuerint, nos latet. Saltem S. Plechelmi 
Witcrna, sive Candida Casa, non fuit, quœ et ipsa tamen paulo 
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post proprium accepit episcopum, virum doctissimum, Pehthel- 
mum, Bedœ familiarem, sed Anglum, sive Saxonem, non Scotum; 
ncc îpsa sita in Scotia. Venerunt ambo, Plechelmus, inquani, et 
Wiro, in Galliam, ac Pippinum adiverunt, ducem Francorum, 
Ansegisi filium sanctique Arnulphi nepotem, cui Crassi et Her- 
stalli îgnomen à multis tribuitur, vcteres fere Juniorem vocarunt, 
ut ab avo materno B. Pippino distinguèrent. S. Plechelmi vita 
lilum regem Francorum appellat, uti et posteriores historici eom- 
plures. Et vero in S. Boniti Arvcrnorum episcopi vita, quam 
XV Januarii edidimus, cap. 2, num. 5, pag. 1071, hœc de eodem 
Pippino leguntur : Eodem tempore sub Tbeodorico principe, 
Pippinus regni primatum tenens, atque curam palatii gerens, 
cunctaque gubernacula suo disponcbatur arbitrio. Et in vita 
S. Gertrudis, ejus matcrterœ, XVII Martii de eodem Pippino ista 
habentur : hic mortuo sine liberis Hilderico rege, . . • • . etsi non 
regio nomine, tamen regia potestate, in Austria regnare cœpit. 

Merito autem eum vitœ S. Plechelmi scriptor in receptione 
sanctorum incomparabilem appellat. Nam licet incontinenter ac 
luxuriose subinde vixcrit, atque ex Alpaïde pellice filium Garolum 
Martellum susceperit ; fuit taroen in templis ac monasteriis fun- 
dandis munificus, et in curanda pcr viros apostolicos fidei propa- 
gatione sollicitus, erga episcopos ac religiosos homines benignus, 
et in iis, priesertim qui e Scotia Angliaque et aliunde in Galliam 
ac Germaniam ad eamdem fidem propagandam adventarent, tum 
auctoritate tucndis, tum ope omni recreandis largus. Hauserat 
eam à majoribus suis, e materna prœsertim stirpe, laudem libe- 
ralitatis, uti ad S. Beggœ matris, S. Gertrudis materterœ, S. Ittœ 
avise, aliorumque acta diximus, ac porro dicemus. Quœ forte res 
deinde ejus nepotibus ad regnum viam aperuit; ac prœsertim 
erga scdem apostolicam observantia, ejusque adversus tyranni- 
cam Longobardorum regum dominationem suscepta defensio. 

Ab hoc ergo potentissimo ac Ghristianissimo duce bénigne habiti 



Wiro et Plechelinus Scotî antistîtes, atqae Othgenis Anglas diaco- 
ouSf stirpîtus evdlere idololatriœ reliquîas oœpeniol, ac pieUtem 
hominum aniinîs inserere, templa quoqae variis locns extruere, 
ad confinîa prœsertîm Frisonum Saxonumqae, inter Rheoain, 
Wahalîm ac Mosam ainnes, in eo Tiddicet tracta terrarum, quein 
nunc docalus Gdriœ, ClîyiaB, Jaliœ ac minores aliae ditîooes, 
continent. Quod ut yidit Pippinas, locam Berg dîctam ad Roram 
flumen, vix boree nnîus ^tio à Mosa dîstantem iîs donavit, at 
templum illîc sedîficarent, oionasteriumque fundarent, addîtîs (at 
verisimile est] possessîonîbos, ut sustentari îllîc religiosorum viro- 
mm cactus, pietati propagandœ servientium, posset» 

Ibî très illi Saneti laborîbus fessi senioque, pietatem ad ulti- 
mom yîtœ spîrîtum coluerunt, ac placida tandem quiète, finierunt 
YÎtam. [De S. Wirone hic tom. Y diximus.] De S. Plecfaelmi obitu 
ita vitœ tjus scriptor testatur : Sanctus vero nimiœ prolixitatîs 
senio fessos, migravit ex bac peregrinationis patria, Idibus Jolii 
Cbristum semper in œtemitatis yisurus patria : atque in eeclesia 
pnrfati in montis cacumine constructa, et in bonore S» Mariœ 
Virginis dedicata, de Fra tribus ad exequias bcati Yiri confluentî- 
bns, bonorifice sepultus est. Quanti vero meriti Sacerdos Cbristi 
fiiisset, divina pietas in miraculorum signis ostendit. Nam apod 
sepulcbrum ejus cœci illumînantur, dœmonia effugantur, et pluri- 
morum membra œgrotantium sanantur. 

Quis autem banc Vitam composuerit, et que tempore, necdum 
comperimus. Aliquis fortassis e clero ecclesiae Ultrajcctensîs , 
aut certe Bergensis, sive montis S. Odiliœ, ejusdem mouasterii 
monoraenta, seniorumve relatîonem secutus : idque prius quam 
sub nomine S. Marcellini, sive Marcbelmi, illa procuderetur Yita 
S. Suidberti, quom ut supposititiam planeque apocrypbam eon- 
fiximus : neque enim, quœ in ea insunt, fabulas collegit, cor- 
rexitve bic scriptor. Eam ex satis vetusto membraneo codice, 
quem nobis vir nobib's Tbcodorus à Renesse Wulpîus donavit, 
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atque ex sebedis Wilhelmi Lindani episcopi Rurœrnandensis, hic 
damus. GiUyimus jam non paucos, qui ejus acta stylo prosecuti, 
at non univers! satis dextre. 

Inscriptum est nomen ejus varîis martyrologiis, ad eumdem 
XV Julii dîem. MS. monasterii S. Martini Treviris ista solum ha- 
bct : Plechelmi Confessons. Ms. ecclesi® S. Mari» Ultrajecti : 
Plechelmi Confessoris et pontificis. Adscriptum erat in niargine : 
Aldenzale. Martyrologium Colonise anno MCCCCXC excusuni : 
Ipso die, S. Plechelmi Ep. Conf. Ms. Florarium : Item S. Ple- 
chelmi Ep. et Confessoris : Obiit anno salutis DCCXXXII. Her* 
mannus Greven Carthusianus in additionibus ad usuardum, colo- 
niœ excusis anno MDXV et MDXXII : Plechelmi Tweintiensis 
episcopi et Confessoris, in Aldensel quiescentis. Idem habet Joan* 
nés Molanus in prima editione auctarii ad Usuardum anno 
MDLXVIII, et Petrus Canisius in utraque editione martyrologii 
Germanici. Cur Twentiensem episcopum eum appellent hi auc- 
tores, dicemus. Molanus in posterioribus usuardi editionibus hœc 
solum habet, Civitate Oudensele, natale, S. Plechelmi Ep. 

Sequuntur plures alii, sed pauculis verbis additis aut mutatis, 
Arnoldus Wion, Hugo Menardus, Benedictus Dorganius. Pro« 
lixius elogium habet Constantinus Gbinius in Natalibus SS. Cano* 
nicorum, uti et Mirœus in Fastis, Molanus in Natalibus et Indi- 
culo SS. Belgii, Joannes Wilsonus in Martyrologii Anglicani prima 
et secunda editione, Andréas Saussayus in Mrl. Gallicano : qui 
omnes eumdem esse volunt qui apud Bedam Pechthelmus dicitur, 
Candidœ Casse in Galwidia episcopus ; quod idem Wion in Notis 
tradit, uti et Thomas Dempsterus in Menologio Scotico, ac David 
Camerarius, qui Plechelinum vocat. Ferrarius quoque in gencrali 
catalogo, his verbis : Apud ve(eres Salios, S. Plechelmi, episc. 
Candidœ Casœ. Ms Ralendarium Ordinis S. Benedicti ista habet: 
S. Plechelmi, episcopi Candicnsensis sub arehiepiscopo Ebora- 
ccnsi, monachi in Anglia. Hic Aldczacl requicscit corporaliter, 
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eicepto sînistro brachio. Omnium exactîssime ejus mcmoriam 
agît in Martyrologii Belgici synopsi Balduinus Willotius noster 
his yerbîs : Oldenzaliœ, urbe provincise Transfsalanœ, asservatur 
caput et prsecipua pars corporis S. Plechelmi episcopi in Scotia, 
pars Rurœmundœ. 

In ecclesia tamen Rurœmundensi, totaque diœcesi, non XV, 
sed XXVI Julii célébra tur ejus festum : qua de eausa, non satis 
assequor : nisi forte quod in ecclesia Leodiensi, cui anle novos 
in Belgio institutos episcopatus suberat Rurœmunda, Monsque 
S. Odiliœ, Idibus Julii divisio apostolorum ab antiquo celebratî 
soleat ûfficio 9 lectionum. Gitatum antea Kalendarium Sanctorum 
Ordinis S. Benedicti, ad diem IV Maji ista habet: Eodem die, 
translatio S. Plechelmi abbatîs in Anglia. Hic in Aldenzaele re- 
quiescit. De variis ejus translationîbus agemus infra. Quœnaro 
hoc die, et an omnino aliqua facta sit, nos latct. Neque enim qui 
hoc kalendarium coUegit, magnam mcretur auctoritatem. Certe 
quod abbatem, et in Anglia quidem, ait fuisse, non apparet unde 
hauscrit. Neque enim ex vita S. Plechelmi sanctique Wironis 
confici potest, alterutrum monachum fuisse, et ambo diserte 
asseruntur in Scotia na(i, educati, antistites electi. [Sed nec 
uspiam legetur, incolas Montis S. Odiliœ postea dicti, fuisse 
monachos, nedum Bénédictines. Hac certe de causa Mabillonius 
sanctos Wironem et Plechelmum ausus non est indubiis Bene- 
dictinis accenserc in sœculo Bencdictino III, contentus, nuda 
eorum nomina retulisse inter preetermissos.] 

Audîri expcndique omnino hic merentur quœ laudatus Knip- 
penbergius in cit. Histor. Ducatus Gelriœ pag. 32 col. 2 in hanc 
rem scripsit : Ex eodem, inquit scripto (S. Wironis vitam intelli- 
git] palam fit, S. VVironi (idem de hujus socîo S. Plechelmo dic- 
tum puta) non monasterium h Pippino fuisse donatum, sed locum 
antea incultum, remotum à mundi negotiis, in quo oratorium 
S. Mariœ Virgini constructum et consccratum est, ut et monastCT 
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rium Sancti Pétri ; qusc duo etsi credi possît, studio ipsius Sancli 
Wironis (uti et Plechelmi) œdificata ab eoque consecrata, non 
tamen hoc constat. Verumtamen ipsius et sociorum tempore ibi- 
dem fuisse habitationem juxta ac oratorium divinis peragendis, 
non est dUbium. Porro viros religiosos, qui post S. Wironis (uti 
et S. Plechelmi) transitum inibi permonserunt, non monachos 
fuisse, ast clericos cœnobitales, quemadmodum prisco œvo in aliis 
etiam ecclesiis cathedralibus aut collegiatis, ut puta Goloniœ, Ul- 
trajecti, Leodii, etc. morabantur, exin confici omnino posse vi- 
detur, quod neque S. Wiro alicubi monachus fuisse legatur, ne-* 
que ex ulla traditione, aut scripto ejusdem religiosi cœtus facta 
muta(io appareat; denique quod in translatione ad oppidum Ru- 
raemundense Canonici vocentur, proindeque à primœva institu- 
tione taies omnino censendi sunl. Neque eos fuisse monachos 
exinde quis suspicctur, quod locus corum Monasterium Sancli 
Pétri appelletur, ac proinde incolae monasticen professi; priscam 
quippe œtatem scrutanti occurret, ea etiam loca, quœ episcopi 
aut prœpositi cum subjectis sibi clericis habitabant, Monasteria 
dici consuevisse, atque etiamnum id nominis relinere, quemad- 
modum locus, in quo canonici mctropolitani colonise morantur, 
Het doem Clooster vocetur; in collegiata item S. Andreœ ibidem, 
canonicorum mansîo Sint Andries Clooster id est monasterium 
S. Andreœ, et alia tum coloniae, tum alibi canonicorum habita-r 
cula eo nomine indigitentur ; quamquam id vocabulum Monas-^ 
terium in nonnullis etiam locis corrupte Het Munster à Germanis 
appellari consueverit, ut Aquisgrani ecclesia regalîs canonicorum 
B. Mariœ Virginis, embricœ œdes S. Martino sacra, tum alibi, ut 
puta Munster-Eiffel, Munster in Wcstphalia, etc. Adi in hanc 
rem à nobis dicta tom. IV, pag. 116, num. 14. Nunc ad reliquia- 
rum S. Plechelmi translationes progrcdiamur. 

Cum in ecclesia monlis, S. Odiliae postmodum dicti, S. Ple- 
chelmi sociorumquc reliquiœ ab eorum obitu usque ad ann. 858 
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asserTaltt debitoque in honore fuissent habit», pars eomin 
niaxima Ultrajeetum est translata. De hae translatione aliisque 
hano subsecatîs BoHandoni rursus disserentcm sisto. « Nara eum 
n Frisiain pervastassent Norroanni ac Trajectam ejos prorincfie 
» metropolim cepissent, ae multa sacrorum hominum et pro- 
n miscuae plebis facta cœde, dirum in modum eam déformassent, 
» Hungems episeopus cum paucis canonicis fuga elapsus, tandem 
» à Lothari0 rege, Lotbarii imperatoris fih'o, Ludoviei Pii nepote, 
n id qnem ea Francici imperii pars, quœ ab eo deinceps regnam 
n Lotbariense, sive Lotharingîa dicta est, simulque Frîsia perti- 
i> nebant, monasterium montis S. Odiliœ accepit. Donationis 
n tabulas ad ¥i(am S. Wironis [vide hic t. Y, pag. 394, nom. 27] 
y* recita vimus, datas die secundo Januarii, indictione VI, anno 
» regni Lotbarii tertio, qui erat Ghristi 858 : in quibus tabulis 
» dicitur monasterium illud situm in pago Maso, super fluvium 
f> Rurfië, in honore S. Pétri constructum, Bergh nuncupatum. Ea 
» ôccasione Ultrajeetum asporlatœ fcruntur reliquiœ trium horum 
n sanctorum, aut pars eorum maxîma. Citavimus ad diem 
» VIII Maji [et hic cit. tom. V, pag. 556, num. 29] qui de 
n S. Wironis reliquiis id scripsere. » 

Sancti quoque Plechelmî reliquias eo devectas constat ex Joanne 
de B<ska, qui in Baidrico XV episcopo ita scribit : Insoper et idem 
episeopus corpora SS. Werenfridi, Lebuini, Plecbelmi, Wironis, 
Otgeri, Odulphî ac Radbodi pcr mysticam revelationem adînve- 
nit : de quibus sanctis patronis Trajectcnsem ecclesiam gloriosius 
adornavit. Eadem tradit Wilbelmus Hcda. Arnoldo Buchelio in 
notis ad Joannem de Beka, id miruro yidetur in Radbodo prasde- 
cessore, et cui Baldricus immédiate succcssit. At Jacobo Revio 
Dayentria; illustratœ lib. 1, png. 17, ridiculum, ad id invenien^ 
dum dîvina revelatione opus fuisse. Gertc cum adhuc Ultrajec- 
tensem diœcesim infestarcnt Normanni, nihil mirum, sanctorum 
abdiln fuisse lipsann, etiam Radbodi, qucm adhuc supcrstitem 



Dcus miraculis illustrarat. Scimus qua crudelitate Revii symmystœ 
CalTinîani in Belgîo nostro, el alibi terrarum, in divorum relr- 
quias sœvierint, sœviantque etiam. 

Non potuere, qui tune res sacras procurabant, ea metuere à 
barbaris, quœ ipsorum posteri à gentilibus suis sœpius perpessi 
sunt? Nec Hcuit iis quœ salva esse vellent, defodere, aliisve lato- 
bris credere, ne harpyis illis paierent? [Exempla infra dabimus 
ad vitam S. Winnoci.] Earum porro rerum, quœ sic occuluntur, 
graves ac pauci esse testes soient : quid enim multitudini notum 
nianere secretum potest? His ergo paucis vi hostili fatoye sublatis, 
quœ sic clausa et recondita erant, eorum memoriam tolli funditus 
ac deleri necesse est. An non illud quoque sœpissime evenit in 
rébus priva torum, ut ubi cas abdiderint, aut etiam absque late- 
brarum consilio locarint, postea raeminisse non possint, prœser- 
tim si in subita aliqua vel familiœ vel patries perturbatione id 
accidit; ac propterea cœlitibus vota nuncupent, ut se in earum 
rerum memoriam reducant? Gur non igitur Baldrico id accidere 
potuit, ut omnino nescierit, ubi œdiles, aliive sacrœ supellectilis 
prœfecti, sanctorum illorum reliquias condidissent, nisi mystico 
instinctu, aut evidentiori revelatione, id illi divinitus fuisset sug* 
gestum? 

Ejusdem Baldrici episcopi jussu, major pars corporis S. Ple- 
chelmi, una cum capite, ita, ut diximus, reperta, translata est 
Oldensaliam. Est Oldensalia diœcesis Daventriensis, olim Ultra- 
jectensis, oppidum in Transisalana provincia : cujus provinciœ 
très sunt prœcîpui distrîctus, Salandia, Drentia, Twentia, Revio 
Tubantia quoque dicta, uti et aliis quibusdam. In bac Oldensalia 
sive Aldensalia oppidum est, vulgo Oldensecl, Aldenseel, Aide- 
saele ; Oudencele veleres Salios interpretatur Ferrarius in gene- 
rali Gâtai. SS.; et Mirœus in Fastis, vcterum Saliorum scdcm esse 
asserit. Fors anliqua aula est, id enim vox Teulonica Aldesaclc 
sonat. De bac Hcda in Baldrico : Fcrlur cl oppidum Aldenzaelense 
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instaurasse, et ecclesiam ilHc construxisse. Annotât Buchelius, 
in quodam Ms. dicî eam ecclesiam à Baldrico fundatam circa 
annum CMLXVIII. 

Idem ergo anlistes suo tempore inventas S. Plechelmi reliquias 
in illud oppidum transtulit. De quibus ista scribit Molanus : Gete- 
rum prœcipuam portionem corporis canonici oppidi Oudencelen- 
sis, quod est trans Iselaro, sibi attribuunt. Officia dicecesis Rurœ- 
mundensis lect. 6, atque ex iis Mirœus : Caput in hoc usquc 
tempus Aldenzaliœ in diœcesi Daventriensi asservatum, magna 
populi religione colitur. Paria scribit Saussaius in Martyrol. 
Gallicano. Quod autem Oldensalia Twentiae oppidum sit; hinc 
superius S. Plechelmus Tweintiensis episcopus appellatus. Incer- 
tum tamen, atque omnino suspectum, quod Joannes Wilsonus in 
secunda editione Martyrologii Anglicani scribit, S. Plechelmum 
fidem Frisonibus prœdicasse circa Iselam flumen. Colitur autem 
Oldensaliae (ut babetur in Kalcndario prœfixo Officiis Sanctorum 
archiepiscopatus Ultrajectensis et episcopatuum suffraganeorum) 
ut patronus ecclesiœ ibidem, officio duplici primœ classis cum 
octava, translato in alium diem festo divisîonis apostolorum, quod 
in provincia Ultrajectina celebratur officio duplici majore : sed 
Ultrajecti additur commémora tio S. Plechelmi. 

Non tamen omnes penitus ablatœ ex monasterio Bergensi, sivc 
Montis S. Odiliœ, trium istorum heroum reliquiee sunt : pars 
singulorum illic retenta, ac postea Ruraemundam cum collegio 
canonicorum delata, uti ad S. Wironis vitam VIII Maji [et hic 
tom. y] diximus : atque hic singuli officio duplici coluntur, Wiro 
X Maji, Plechelmus XXVI Julii, Otgerus X Septembris, Ac de 
Plechelmo quidem scribit in Indiculo SS. Belgii Molanus, esse 
eum intcr primes patronos ecclesiœ Rurœmundensis. Amplificat 
id Gabriel Bucelinus, ita scribcns : Inde in Oudenzed Flandrise 
translatus, et patronus celebcrrimœ ecclesiœ Rurœmundcnsis 
cooptatus, magna fidclium vencratiouc ibidem frequentatur et 
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colitur. Unde vero translatas? Ex Casa Dei, inquiet : nam ibi 
episcopum fuisse, miraculorumquc gratia ilivinitus honoratum 
decessisse, antea dixerat. At supra ostendimus episcopatum istùm 
Çasœ Dei nusquani terrarum extitisse. Perperam quoque Ouden- 
zeel In Flandria reponit, cum longe ultra Rhenum, ad Frisiae 
fines jaceat. Fœdius erratum Arnoldi Wionis est, quem Duaci 
in Flandria Gallicana natum minus deccbat in patria sua esse 
peregrinum. Ita enim hic Ligni Vitœ lib. 2, cap. 29 scribit : 
Quiescit in Oudenzeel in Flandria. Nec illud verum est, quod 
Bucelinus ait, magna fideliumyeneratione Rurœmundœ frequen- 
tari et coli. Colitur in ecclesia quo diximus ritu, ccterum populo 
pêne ignotus, quod ipse Rurœmundœ olim obscrvavi. Erit for- 
tassis qui illius sociorumque venerationcm aliquando instauret. 

Turpius hallucinatur Thomas Dcmpstcrus hist. Ecoles, gentîs 
Scotor. lib. 15, cap. lOOâ, ita scribens : Est autem S. Plechel- 
mus patronus Rurœmundœ in Belgiô urbis, cujus nomîni prœci- 
puum templum dedicatum, quœ episcopalis Sedes erecta est. Quœ 
cpiscopali scde, collegioque canonicorum, et horum Divorum 
relîquiis ornata est ecclesia, ea sanctis apostolis Pctro et Paulo 
dedicata fuit, nunc Sancti Spiritus appellatur : at non est ea 
maxima totius urbis et prœcipua, sed quœ S. Christophoro sacra, 
in quam non desunt qui solium episcopale transferri velint. [Adi 
h nobis dicta tom. Y, p. 569, in fine num. ii."] Nulla vero tota 
ea urbe œdes est S. Plechelmo peculiariter dicata, aut ejus nomine 
celebris. 

Ejus porro ac sociorum reliquîœ in ea sancti Spiritus œde, in 
excayata basi tabulœ summi altaris, ut scribit Mirœus, conse- 
cratœ fuerint, cum vetusta bac inscriptione : Parles reliquiarum 
SS. Wironis, Plechelmi et Otgeri. Eœ, ut ad S. Wironis vilam 
retulimus, tabula summi altaris h Calvinianis Wilhelmi Nassovii 
militibus evcrsa, basi tamcn (quœ singularis Dei providentia fuit) 
intacta, servatœ sunt, ac multo post tcmpore repertœ, cl liono- 
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rificentius elevatœ. Cujus inventionis et elevatioois anniversaria 
incmoria ritu duplici celebratur feria 5 post festum sanclissimœ 
Trinitatis. 

Quia vero, ut ad S. Wironis yitam diximus, canonieis régula- 
ribus congregationis sancti Sepulchri datum fuit montis S. Odiliae 
templum ac monasterium, vix ambigu potest, quin saltem parti- 
cule aliquœ earundem reliquiarum iis relictœ sint, cum locus 
esset (fuisset certe) miraculis ad eas reliquias fieri solitis celebris. 
Quid lis factura, an alio deportatœ, an hagiomachorura rabie 
dissipatœ, nusquam legi. Nam et locus deinde neglectus, Divo- 
rum arse ex parte coUapsœ, statuœ dejeetae : et harum quidem 
unam audio non procul inde contemptim pronam jaoere, atque 
agrestibus hominibus ad ligones, securesque et alia rustica ferra- 
menta exacuenda, cotis instar, usui esse. Et non licebit, cui zelo 
honoris divini cor caleat, vaticinari cum Venusino poëta? 

Delicta majorum .... lues, 
.... doncc templa refeceris, 
iEdesque collapsas. 

Sed jam pace Belgio reddita, sancta ejusmodi suscipientur con- 
silia. 

Quod aiiquando speraverat Bollandus, reddita Belgio pace fac- 
tura iri, id post ejus obitum executioni mandatum fuit, uti narrât 
landatus Knippenbergius in Historia ecclesiastica Gelriœ, lib. 8, 
cap. 4, pag. 267, cujus dicta, utpote ad posthumam S. Plechelmi 
uti et SS. Wironis atque Otgeri gloriam spectantia, hic recitanda 
censui; en illa : Hoc codera anno (nempe 1686] ecclesia de Berg, 
cujus supra injecta mentio, ex fidelium oblatîs ac ipsius etîam 
antistitis, ncc non canonicorum liberalitate jam restaurata erat. 
Hanc episcopus in honorera sanctorura Wironis, Plechelmi et 
Otgeri (antca sanctos apostolos Petrura et Paulura patronos ha- 
bucral] deciraa racnsis Maji hoc anno consecravit, repositis inibi 
patronorura rcliquiis : episcopus quippc quatuor ab ante dicbus, 
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canonîcis ac parocho de Bergh inspectantibus, in eccicsia callic- 
dralî sanclonim, qut>s dixi, reliquias divisit etiam ramutissîmas, 
ut de sÎDgulis etiam patronis sacrum pignus ecclesia recens ex- 
tructa indubitanter possideret : quibus hune in moduro paratis, 
eommunem supplicationem ad diem duodecimum ejusdem mensis 
indixit episcopus. Parochiani igKur de Bergh, et qui in confinîo 
erant pastores, indicto die Rurœmundam tendunt, designatas 
reliquias allaluri, quas in feretro aut capsula decenter locatas in 
humeros sumunt pastores quatuor, comitante episcopo ac clero 
RuriBBiundano ; primariî etiam civitatis viri admodum fréquentes 
lumine agmen sacrum ornabant inter affluentem de vicinia fide- 
lium turmara, atque ita hymnis canticisque per viara laudantcs 
âc benedicentes Deum, sacra pignora in ecclesia de Bergh de- 
ponunt; aotistes mox primum in ea sacrum célébrât. Ast ubi 
ecclesia affluentis populi multitudinem non caperet, concionem 
sub dio extra iUam habere placuit : ea autem fideliuro devotio 
atque sanctorum mérita quam fucrint grata Deo, patenti id mira* 
culo cuBctis testatum voluit. 

Erat in vicino pago de Kercken filia œditui, seu custodis sexen- 
nis Catharina nomine ; haec ante bicnnium ex morbo orbata visu 
nulla poterat mcdicorum opéra juvari. Puellap mater (Afra dice- 
balur) humano subsidio destituta, religioso affectu ad dictam 
etiam solemnitatem cum filia accessit, per mérita dictorum san- 
ctorum pro ejus salute remedium qnœsitura ; et eccc, Deus, qui 
preces votaque humilium haud spcrnit, ma tri, quod petiît, mise- 
ricorditer concessit. Hœc quippe in ca populi frequentia ac com- 
pressione perseverabat in ecclesia, ac post effusus preces jara 
egredi Tolcnti, maneamus, inquit filia, adhuc tantisper, nam 
videre incipio; quo dicto lœta mater ardentius orationi institit, 
atque ita sanctorum meritis puella visiim recepit, sublato etiam, 
quem continuum paticbatur, oculorum dolorc; qucmadmodum 
hœc à Guiliclmo Basel ibidem parocho narrante accepi, idque toli 
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viciniœ innotuit, quod ipsa etiain pudla, jam aduUior facta, mihi 
nuper per Kercken transeunti coram parocho suo, domino Smets, 
asseveravit, eratque claris adeo luminibtis, ut ne ullus quidem 
nœvus aut calîgo in iîs appareret. 

Cœpit itaque hoc modo locus hactenus neglectus ingentl demum 
fidelium pietate frequentari, qui zelus dum identidem accresceret, 
illustrissimus dominus Angélus d*Ongnyes, qui in praetscns Rurao- 
mundensi ecclesiœ antistes prœest, jubilœum millesimi anni in 
eadem ecclesia de Bergh anno MDCCVI ab undecima Julii per 
octavam celebrari solemniter jussit, obtentis in id à pontifice 
indulgentiis plenariis : nam an te decem sœcula circa idem fera 
tempus sub principatu Pippini Herstallii eosdem sanctos inibi 
fixisse sedem, annales, et quœ supersunt mcmoriœ, passim as- 
truuut; erat autem in dicto jubilœo tanta populi affluentia ex 
vicina eliam ditionc Juliacensi, Leodiensi ac nostra Gdriensi, ut 
non ecclesiam dumtaxat, sed et montera, in quo sita est ecclesia, 
castrorum instar impleret, qua etiam occasione antistes quinque 
circitcr bominum milHa sacramento confirmationis munivit. Hac- 
tenus laudatus scnptor. 



VITA AUCTORE ANONYMO. 

EX DUOBUS IfSS. LINDANI ET WULPII, CUM ALIIS COLLATIS. 

Gum Dominus et Salvator nostcr Jésus suœ claritatis fulgore 
mundum illustraret, et bumanum gcnus, per primi hominis 
lapsum œternis cruciatibus deputatum, liberaret; per mundi 
latitudinera ejusdem claritatis stellas, ubique innumerabiles exo- 
riri fecit, qui lampade sanctae prœdicationis œternœ noctis tene- 
bras effugarent. Solis deniquo radiis absentibus, sidcrum terra 
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solct illuminari fulgoribus : non aliter sancti doctores ecclesiœ, 
veluti sole, qui Christus est, ubique praescnte, populum eru- 
dîendo, mundum fuis illuminant splendoribus. Quorum quam- 
plurimos procreare meruit Northumbria, JScotia, Hibernia. Inter 
quos S. Patricius, vir magni exemplî, apostolîci ordinis culmine 
fulciri à Deo promeruit. Qui vero in summi apicis regimine, 
quantum vel qualem se esse exhibuerit, nostri inculti sermonis 
minime explicabit oratio. 

Hic quoque velut prudens dispensator, accepti negotii lucrum 
mulliplicare satagens, gregi sibi à Deo commisso tritici mensuram 
fldèlissime in tempore dispensabat. Sanctœ divinœ virtutis operatio 
per sui sacerdotis meritum in populo plurimum operari dignata 
est miraculorum. In quibus autem tantum effloruit, utilla pasto- 
ralis sedes antea nec postea talem fortiretur pastorem. Hujus 
itaque imitatores plurimi extiterunt, qui in vinea Domini labo- 
rando œternitatis gloriam perceperunt. De quorum consortio 
€utbbertus Christi prœco prœcipuus, ejusdem gentis in sancta 
Dei ecclesia extitit pretiosissimus. Necnon S. Columba, fortîs 
Christi athleta, Spiritu prophetico sic inflammatus, ut multis 
futura ceu ante provisa denuntiaret. Sanclus itaque Willibrordus 
infra ejus patriœ, scilicet Northumbriœ, fines oriundus, velut 
ardens lucerna in montis cacumine posita, plurimis de via veri- 
tatis errantibus, ut in viam redire possent justitiœ, lumen efTuIsit 
inextinguibile. Quales isti prœlibati patres extitissent, volumina 
in sancta Dei ecclesia de illorum virtutibus conscripta, pie înqui- 
rentibus insinuant. 

Sanctus ergo vir, nomine Plechclmus, infra confinia Scotiœ, de 
clara nobilium prosapia patrum procreatus, jam in pueritiœ annis 
spiritualium patrum vestigia scqui imitando cupiebat : sacraruin 
se mancipabat lectionum studiis. Quantam inter condiscipulos 
obedientiam majoribus exhiberet, et humilitatis offlcium cunctis 
se sibi sociantibus impertiret, totum scripto comprehendi vel dicto 



omnino déficit : quibus tamen rébus ita sibi consecraverat com- 
mîHtones, ui eum mirls dilectionum colercDt affeetionibus. Ipse 
vero divini ardoris flamma succensus, corpus suom edonians 
jejuniis, yigiUis et or^tionibus, in primœvo œtatis flore animo 
proposuit, quod postea maturioribus annîs explcvit. 

Sic demum in diem proficiens, litteratoriœ artis dolcedine ine- 
briatur cordetenus. Inter hsec die noctuque deprecans Dominum 
ex totis prœcordiorum nisibus, ut sibi concederetur divinœ sa* 
pientiœ intellectus, excubabat ad fores sapientiœ, memorans iflud 
(ut credendum est) in orationibus, quod diclum est per quemdam 
sapientissiiDum : Domine pater et Deus vitœ meae, ne d^elin- 
quas me in cogitatu maligne; extollentiaro oculorum meorum 
ne dederis mihi, et desiderium ayerte h me, Domine : aufer à 
me conçu piscentiam, et animo irreverenti et infrunito ne tradas 
me, Domino. Hœc beato Viro sœpius in precum yigiiiis iteranti, 
sic, Dei condonante gratia, cœlesti rore irrigatur ; ut pluribus per 
exempla ejus sanctœ et innumerabilis Dominî pietatis concilia- 
retur gratia. Erat etenim magnœ abstinentiœ amator, et dÎTioo- 
rum prœceptorum perspicax exécuter, utriusque testamenti pa- 
ginée assîduus inspecter. 

In 1er quae beato Viro collatum est divinilus, ut ecclesiastico 
fuUus ministerio, presbyteralis ordinis dignitatem sortiretur. Sed 
Vir Domini constanter idem perseverabat qui fuerat, humilis in 
habitu, blandus in eloquio, serenus in facie, moribus adornatus, 
in pauperum cura fervidus, in ekëmosynarum dapsilftate largus, 
in lectionum studio assiduus, omnique virtule prœditos. Denique 
in eastitatis vigore pollebat, et lumen veritatls in operatione 
raonstrabat. Et hoc sibi non defuit, quod scriptum est : Litmen 
veritatis fuit in ore ejus. Et illud : Labia Sacerdotîs custodient 
sdentiam. Hîs vero munitionibus fortis Christi athleta viriliter 
armatus, contra omnes maligni hostis insidias dimicans, Domim 
se protegente misericordia, per omnia triumphabat. Nam quod 
verbo docucrat, moribus et exemplîs adornabat. 
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Interea contigit sanctœ Dei ccclesiœ pastorem, sub cujus régi- 
mine hic Dei famulus in castris Ghristi degebat, viam universœ 
carnis ingredi, et suœ remunerationis a domino prœmio ditari. 
Fit non modica tam sacri ordinis quam subjectae plebis conventio, 
et de electione pontificis quœstio. Tum vero unanimes sanctum 
Dei famulum Plechelmum ad hoc opus proclamabant esse acci- 
piendum. At vir sanctus cognita plebis intentione, quamvis te- 
pide, tamen voluntati eorum obtemperabat. Tune alterum non 
inferiorem sanctimoniae virtutibus prœdicto viro associant, nomine 
Wironem : quos pariter ad limina apostolorum miserunt, ut de 
apostoh'co viro, qui tune temporis apicem summi ordinis provide- 
bat, benedictione firmarentur (juxta illud quod scriptum est : 
Quomodo praedieabunt nisi mittantur) non tamen in unius épis- 
copatus sede populum docturi. 

Sed illud omittendum nequaquam esse censuimus, quod beati 
viri inter eundum multa perpessi sunt contraria, œquo animo 
ducebant universa, nec in adversis deficiebant, nec in prosperis 
se elevabant. Gumque illo quo ire cupiebant pervenissent, et 
sancta circuirent loca, orationibus vacantes, seipsos in holocaus- 
tum domino mactabant, juxta illud sanctissimi prophetarum Da- 
vid : Sacrifîcium Deo spiritus contribulatus. 

Sed vir apostolicus cum eorum sanctitatem intellexisset, et in 
eis sanctœ religionis rigorem et sapientiaB plenitudinem perspexis- 
set vigere; eos secum caritative retinuit, donec statuto tempore 
in prœfata ecciesia B. Pétri principis apostolorum, cum clero suo 
astante, summo eos honore sublimavit. Quo facto, de sanctorum 
reliquiis ditavit eos donariis, et alia xenia subministravit. His ita 
gestis, in eis expleri videtur, quod in veteri Testamento ad Heli 
sacerdotem loquitur Domînus : Glorificantes me gloria sublimabo. 
Tune vir apostolicus beatos Dei famulos in evangelizandi opus 
cum honore remisit. Illi vero ad patriam rcgressi, et in suis sedî- 
bus collotati, semina verbi Dei uberrime multorum cordium agris 
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seminabant. Gaudel populus, plebs tota congratula tur, tantorum 
virorum prœdicationibus se irrigari, [ac] velut imbribus perfundi 
cœlestibus. 

Sed beatus Domini agonotbeta Plechelinus cuin se h populo 
frequentari cognovisset, sollicite prœcavens nequando incideret in 
humanœ ambitionis gloriam : nam se abstinuit in tenerœ setatis 
tyrocinio h seculi pompis, ab petulantiœ carnalis illecebris, h con- 
viciis publicis, h mundi voluptalibus, à lucris turpibus, et ab ipsa 
malorum radice superbia. Et sic usque ad vitœ exitum iis se val- 
lari munitîonibus satagebat : quo liberius immarcescibilis gloriœ 
cum sanctorum cœtibus fructus perciperet. Hœc sibi ne fuissent 
sollicitus existebat. Cum autem vir Sanctus idolorum culturani 
infra terminos ipsius patriœ extirpatam cerneret, et recte cre- 
dentium fidcm emittere flores, ad salutem aliorum se prœpa- 
rare festinabat, sedulo occultis intentionibus recolens, quod Do- 
minus beato patriarches Abrahœ precepit, dicens : Exi de terra 
et de cognatione tua. Hujus itaque dominici sermonis Sanctus 
Dei prœdicator prœconia implere studuît ; plus peregrinationem 
pro Dei amore malens pati, quam in patria sua humanis favo- 
ribus extoUî. 

Tune omnibus postpositis patriam parentesque reliquit, et 
regem Francorum Pippinum, virum strenuum, et in receptionc 
Sanctorum incomparabilem, comité quodam magnarum virtutum 
viro, nomine Olbgero, expetivit. Qui vero in ejus conlœtatus 
adventu, plurimum exhilaratus est gaudjo. Gumque ejus sanc- 
titatem prœfatus rex animadverteret, et cum eo sanctas praedica- 
tionis colloquia continuaret ; misit eum ob evangelizandi constan- 
tiam per sui regni latitudînem, ut populos errori implicitos, et in 
sacrificiorum ritibus sordidantes, sanctœ praedicationis dogmate 
illustraret, et sacro fonte baptismatis ablueret. Nam quamvis 
Ghristiani eo tempore fuissent, quam plurimi tamen illorum vanis 
superstitionibus vacabant. Quo audito congratulatus est Christo 
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Domino, quod sibi à rege impositum erat, propter quod de sua 
pntria ad eum se contulerat. Nec mora : Divîna se comitante gra- 
tia, opus sibi injunctum accélérât, et spinas lubrici erroris extir- 
pans, populum erudiendo, baptizando, plurimum profecit in 
operando. Annuente vero rege, ecclesias domino in multis œdifi- 
cavit locis. Illud etiam congruum duximus, et huic intermiscen- 
dum, quod ubicumque Sanctus Domini Cbristo ecclesiam dedica- 
verat, usque hodie annis singulis in die dedicationis ejus perma- 
nent S. Plecbelmi patrocinia, et divina sibi opérante gratia, plu- 
rima virtutum siunt miracula. 

Sed cum Dei servus jam extitisset senio fessus, prœfatus rex 
quemdam infra ipsius regni partes locum, qui de suis incolis 
Mons Pétri nuncupatur, concessit ad babitandum. Ibi quoquc 
exstirpata pristini erroris nequitia, usque ad centesimum per 
servum suum operari dignatus est fructum. Sed Pippinus Fran- 
corum rex incomparandus in tanta veneratione eum babebat; ut 
singulis annis initiante quadragesimali tempore, de suo palatio 
descendons, nudis pcdibus, et regali deposita purpura, ad prœfa- 
tum locum, quem sanctus incoluerat, ire properaret; et cum eo 
tcnuit consilium, quomodo regni gubernacula secundum Domini 
voluntalem gubernaret, et sancta? fidci magnitudinem in seipso 
suisque subjectis adaugeret. Ibi quoque cum summo sacerdote 
Domini, confcssione criminum facta, et accepta pœnitentia, de- 
bumanitatis parte deflet contracta. Iste vero vir sanctus per 
omnes dies vitœ suœ in divine proficiens opère, Deo et omni 
populo extitit amabilis. 

Sed cum nulla interpolarent spatia, quibus vel se vel alios non 
desiderarct ad divinœ rectitudinis consistere normam, virum 
cgregiae sanctitatis ex sacras religîonis amplificatum profectibus, 
cœlica reposcebant agmina, quo in illorum contubernio immar- 
cescibili ditaretur prœmio. Sanctus vero nimiae prolixitatis senio 
fessus, migravitex bac peregrinationispatria, Idibus Ju1ii,Cbris- 
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tura semper in aetcrnitatis visurus patria : atque in ecclesia prœ- 
fati in monlis cacumine constructa, et in honore S. Mariœ Vir- 
ginis dedicata, de fratribus ad exequias beati viri confluentibus, 
honorifice sepultus est. 

Quanti vero meriti sacerdos Ghristi fuisset, divina pietas in 
miraculorum signis ostendit. Nam apud sepulchrum ejus csDci 
illuminantur, dœmonia effugantur, et plurimorum niembra œgro- 
tantium sanantur. Nos vero, quos ignavia corporeae molis depri- 
mit, hujus viri exempla imitantes, ejus patrocinia digne venere- 
mur, ut per ipsius mérita mereamur adipisci, quod ipse in para- 
disi amœnitate meruit possidere, per Jesum Christum Dominum 
nostrum. Amen. 



TITA SANGTI ODGfiRI DIAGOm. 

COMMENTARIUS PRiEVlUS J. BOLLANDI. 



De sancti culti, patria, vita monasHca incerta, œtate, gentis 

et reliquiis. 

Gelebratur IV idus Septembris natalis S. Odgeri diaeoni et 
confessons, ut totidem verbis expressum in veteri Ms. Martyro- 
logio ecclesiœ S. Marîœ Ultrajecti : oui congruit Ms. monasterii 
S. Martini Treviris, Martyrol. excusum Goloniae anno MGDXG, 
Hermannus Greven in additionibus ad Usuardum edîtîs anno 
MDXV et MDXXI, Ganisius in Martyrol. Germanico, Joanncs 
Molanus in prima editione auctarii sui ad Usuardum : nam in 
poslerioribus ita de eo plenius scribit : Item S. Otgeri confessons 
et diaeoni, qui ex Britannia cornes peregrinationis fuit sanctis 
episcopis Wironi et Plechelmo, atque post multa pietatis exerci- 
tia, sepulturam accepit in ecclesia Montis Pétri juxta Rurœmun- 
dam. Andréas Boeyus noster in Martyrol. Flandrico : In ecclesia 
Montis S. Pétri, S. Odgerus dinconus et confessor. Philippus 
Ferrarius in generali catalogo : Ruremundœ in Geldria S. Otgeri 
diac. Utrumque locum expressit Balduinus Willotius noster in 
Martyrol. Belgico : In Monte S. Pétri et Rurœmundœ colitur 
S. Otgerus diaconus, socius SS. Wironis et Plechelmi. Promiscue 
Otgerus et Odgerus appcllatur, apud Grevenum Othgerus, in quo- 
dani Ms^. Ogerus. 
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Ncscio quid in mentem venerit Thoniœ Dempstero, ut in Meno- 
logio Scotico ita scriberet : In Brabantia Otgeri episcopi, apostoli, 
Rurœmundœ patron!. Molanum citât, qui nec Scotam, nec épis- 
copum facit, nec in Brabantia coH scribit. Transiisse quidem yeri- 
simile est per Brabantiam, (cui tamen, toti eerte qaidem, id tune 
minime erat nomen) cnm in Geldriara venit ; forsam et populis 
quibusdam, qui nunc Intra Brabantiam censentur, prœdicarit, 
prœsertim inferîori Masegan ; at non est in Brabantia Mons S. Pé- 
tri, ubi habitavit, nedum Rerœmunda, ubi nunc coHtur. Sed 
neque epîscopus fuit; ne sacerdos quidem, quamquam in Joan- 
nés Wilsonus in posteriori editione Martyrologii Anglican! scrip- 
serit, cum in priori Diaconum vocasset. Auctor Ms. Florarii, ne 
erraret, utramque amplcxus sententiam est : Et Otgeri, inquit, 
presbyteri, alias diaconi, et confessons, anno salutis DCGXXXII. 

Fuisse alioquin natione Scotum scribit Saussayus in Mart3nrol. 
Gollicano hoc ipso die. At Daniel Camerarius lib. 5 de Scotor. 
pietate ad XII Septembris rcposuit : credo, quod alium non ha- 
béret Scotum, quo diem illum ornaret. De patria S. Otgeri am- 
biguë loqiiitur Molanus cap. 7 Cbronici Sanctorum Belgii : Vene- 
runt quoque ex Scotia, inquit, ad Pippinum S. Wiro episcopus, 
S. Plecbelmus episcopus, uterque Romœ ordinatus, et S. Otgerus 
livita. Et certe quidem cum Roma in Scotiam reverterentur, eo 
secum duxisse Odgerum videntur, quem et secundee peregrina- 
tionis socium, cum eorum alterutri prœsens adessct, adsciverunt. 
Aiioquin vita S. Wironis cap. 2 num. 5 innuere videtur, Anglum 
fuisse; ita enim habet : Beatus quoque Wiro, tali comitante 
socio, dum partes Anglorum peragraret, divinitus adjungitur 
Otgherus levita. Ipsius quoque Otgeri Vita sit habet : Fuit in 
Britanniœ partibus vir vitœ venerabilis, nomine Odgerus. Licet 
enim, quas regioncs Scoti in Albione insula Pictique incole- 
bant, veteris quoque Britanniœ pars essent; tamen utriquc vel 
aliunde advcncrant, ut Bcda aliiquc scriplorcs tradunt; vcl si 
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picti inter aborigines numerandi, vix tamen Bedic ejusdem tem- 
pore et deinceps Brilanni babiti, nisi qui cis Fortham ad cusquc 
Oceanum GaHicum Romanœ Reipublicœ antea subjcctî, dein vel 
immisti Saxonibus, vel ab bis in occiduas ejusdem insulœ provin- 
cias repulsi fuerant. Ipsc Dempsterus bistoriœ ecclesiast. gentis 
Scolorum lib. 14, cap. 970 ita loquitur : S. Otgerus an Scotus 
fuerit, haud facile divinarim, ac multo minus certo affîrmarim. 
Ast infra addil : Scotia Romam ivisse idem Molanus adfîrmavit, 
Indiculo SS. Belgii pag. 76 et in Chronico eorumdem pag. 89. 
Molanus priore loco ita babet : S. Wiro, episcopus in Scotia 
clectus, pro consecratione cum Plechelmo et Otgero Romam iviL 
Ac paullo post : Cum iisdem ex Scotia venit ad Pippiuum. 
Quod et nos fassi antea sumus. At non dicit Molanus et Scotia 
cum iis Romam iisse ; sed Wironem in Scotia electum , pro 
consecratione Romam ivisse cum Plechelmo et Otgero : nec af- 
firmât eos illi in Scotia tune adjunctos fuisse. Quœ secundo 
loco babet Molanus, Cbronici nimirum 7 cap., supra retulimus. 
Joannes Wilsonus in i editione Martyrologii Anglicani, ait 
raonacbum fuisse in boreali Angliœ plaga, ubi et natus erat. In 
2 edit. illud de patria omisit : tamen ibi monacbum fuisse asse- 
verat. Gredibile videtur, baud tamen iortassis omnino certum, 
ex Anglia oriundum fuisse; at nihil uspiam occurrit, unde défi- 
nir! possit, qua ex Angliœ parte extiterit. Monacbum fuisse, et 
quidem Bencdictinum, censent Arnoldus Wion, Benedictus Dor- 
ganius à S. Jeanne, Hugo Menardus, in sui Ordinis Martyrolo- 
giis, Eduardus Maibeu in Tropaeis Gongregationis Anglicanœ t. 2, 
Gabriel Bucelinus in Menologio Bénédictine. Gonstantinus Gbinius 
inter sanctos canonicos eum recenset. Neutrum liquet. Huic ta- 
men videri potest vita suffragari num. 5, ubi ista leguntur : Et 
cum diu dubitaret, quid mallet, aut subjici monasticœ conversa- 
tionis regulis, aut in eo, quem in monasterio primum puerulus 
acceperat, habitu permanere finetenus. Quibus vcrbis innui vide- 



— 140 — 

tur, habitu quidcm clericali indutam, at non monasticœ conversa- 
tionîs regulis subjectum fuisse. Neque postea mentîo fit monasticœ 
conversationis susceptae, quam Wironem quoqne ac Plechelmura 
professos esse, non constat, neque qualem in Monte S. Pétri con- 
gregationem instituerînt. Bucelinus Otgeruni S. Wironis sanctitate 
ac consuetudine captum, seculo rénuntiasse asserit : non probat. 
^tas S. Otgeri ex iis quae VIII Maji [atque hic tom. V] ad 
vitam S. Wironis, quseque ad S. Plechelmi [jam nunc] diximus, 
colligi potest : at non certo definiri, an illis superstes fuerit, an 
potius ante obierit, qui sacerdotio initiatns non videatur, cum 
semper diaconus nominetur : erat alioquin sacerdotii gradus eo 
tempore, ad fidei pietatisque propagationem, niagnam allaturus 
utilitatem. Nisi, ut alii plures sanctî, ex modestîa ac submissîone 
animi cum honorem deprecatus sit. Vitam ejus hic damus ex Ms. 
codice ecclesiœ S. Martini Ultrajecti, qui nunc asservatur in 
Carthusia Goloniensi. Quis eam composuerit, in obscuro est. Ex 
vita S. Wironis sumpta materia est, verbisqueamplificata. Eadem 
exstat, sed contracta ah'quantum, in secunda parte Légendes, ut 
vocabat Molanus, quœ Colonise anno 1485 excusa fuit, rursumque 
Lovanii biennio post. 

Quod Dempsterus ipsum affirmet scripsisse pro synodo Germa- 
nica h'brum unum, solens facit : quippe arbitrari audet, ut alibi 
saepius monuimus, non satis décorum fore, si non omnes Scoti 
sancti, ut sanctimonia, ita et eruditione ac libris vulgatis célèbres 
extitisse dicantur. Quid vcro pro Germanica synodo scribendom 
fuit, aut quanam illa? An pro ea forte, cujus canones in concilio 
Liptinensi approbati? 

Reliquiœ S. Odgeri, uti et SS. Wironis ac Plechelmi, cum 
monasterium Bcrg, sive Montis S. Pctri, aut S. Odiliae, Hungero 
antistiti Ultrajectino datum à Lothario rege esset anno 858, ut 
plenius ad S. Wironis [tom. V] vitam diximus, Ultrajeclum as- 
portatœ fucrunt, parte tamen earum aliqua in tcmplo Montis 



s. Odiliœ relicta : et hœ miraculis frequcntibus illustratœ, Rurœ- 
mundam translatée una cum canonîcorum collegîo fuerunt, inque 
basi majorîs altaris ecclesiœ sancti Spirîtus, quœ nunc cathedralîs 
est) reposîtœ : et cum mira numinis providentia, sacriiegis ma- 
nibus Galvinistarum essent subductœ, inventœ demum sunt 
anno 1594, cum altare înstauraretur, et bonorifice elevatœ. Me- 
moria illius inventionis reHquiarum trium illorum sanctorum, 
ferla tertîa post festum sanctissimœ Trinitatis, anniversaria cele- 
britate recolitur, offîcio duplici 2 classis, ut videre est in officîis 
ecclesiœ et diœcesis Rurœmundensîs. At quœ Ultrajectum avectœ 
erant reliquiœ, eas deinde metu Normannorum abscondi uspiam 
oportuit : donec centum post annis Baldricus episcopus, uti et 
corpora SS. Isburni, Werenfredi, Odulpbî et Radbodi decessoris 
sui, divina revelatione reperit, îisque ecclesiam suam adornavit, 
ut narrât Willelmus Heda. 

Quœ alia de S. Otgeri quœri possent, ea ad Wironis ac Ple- 
chelmi vîtam sunt pertracta, ubi et refellimus, quod invita S. Suid- 
berti sub S. Marchelmi nomine, ab ignoto quopiam fabulatore 
édita, narra tur, de synodo Ultrajectensi sub S. Willebrordo ha- 
bita, cui illi finguntur interfuisse. Agit de S. Otgeri sociis, uti 
alibi relatum, Joannes Gerbrandus à Leidis Ghronici Belgici lib. 
2 cap. 16, ubi et de ipso bœc scribit : Similiter et B. Otbgerus, 
levita Ghristi, in eodem monasterio in magna sanctitate degcns, 
tandem omni virtute plenus, divinisque miraculis clarus, infir- 
mitate corripitur, et terminum vitœ suœ prœcognoscens, coram 
fratribus suis positis, sacramcntisque ecclesiœ susceptis, migravit 
ad dominum, cum eo, ut promeruit, perenniter gavisurus. Gor- 
pus ejus in ecclcsia super montem S. Pétri prœdictum, sepultum 
est, ubi meritis ejus fiunt plura miracula. 

Vitœ S. Otgeri epitomen exhibet in Natal. SS. Belgii Molanus, 
itemque Mirœus ex citatis antea oiïiciis ecclesiœ Rurœmundensis, 
in qua X Septcmb. colitur officio duplici. In diœccsi Ultrajcctina, 
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GroDiDgeiisi, (mendose apod Ghonioni Gradigensl) 
agîtur eo die festom S. Nicoki Tdentinatis, qoocam fit S. Odgeri 
coiniiieinoraUo. Qaod Mokous loeo citato scribît; à caUiednlîbos 
ecdesîis, Rarœmaiideiisî et GroDingenn natalem ejus reocrfi, quia 
utraqae eum ut pnedicatorem et patronum Teneratur; eqaidem 
Groningœ aut in Yicinia pnedicasse, nusquam legi : at née circa 
DaTentriam. Divioariin potius, aliqaas ejus reliquias olim Ultra- 
jecto ad urbem illam utraoïque esse delatas. 



VITA AUCTORE ANONYMO. 

EX HS. ECCLESliE ULTRlJECTINiE. 

Fuit in Britaiiniœ partibus vir vitœ venerabilis, nomine Odge- 
rua, propagine nobilium patruni, Deo praedestiuante, procreatus, 
meritis tamen et sanctitatis religione nobilior effectus. Parentes 
Tero illius, in annis adolescentiœ teneris snam industriam cognos- 
centes, tradiderunt eum religiosis fratribus, ut sacris lectionibus 
erudiretur studiosius. Tune sancta Dei concedente gratia, teneros 
adolescentiœ annos edomabat, spiritualiumque patrum, quorum 
se subjugarerat magisterio, perspicaciler imitabatur exempta. 
Sed inter heec mira ilii inter condiscipulos erat obedientia, infa- 
tigabilis inter eventus injuriarum patientia, majorum quam piu- 
rimos minorumque caritatis superexcellens officie, jam tamen se 
velle prœfigurabat in opère, quod maturiores expleverant œtate. 
Tune vero Dei famuUi, qui inibi sub Christi castris servire régi 
altissimo erant contenti, cognila bonœ indolis intentione, plus 
eum coœvulis venerabantur. Colebant etiam eum propinqui el 
pêne totius provinciœ vicinitas, omnesque, qui eum noverant, 
magis suœ mentis industriam vénérantes quam parentclae nobiii- 
talem inspicientes. Cum autem pcr annorum circulos pubctenus 
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cresceret, et viam caritatis sibi Inardescere sentiret, et nequa- 
quam animum terrenae ainbitîonis voluptatibus subdidîsset, sed 
potius coarctando semetîpsum, lotîus lasciviœilleccbrasdevitaret; 
sic in Dei seiritio proficiebat, ut cœlesti rore irrigaretur, nec non 
et litterati perspicue imbueretnr arte. 

Interea Christus Dominus et Salvator noster, qui suos usque* 
quaque glorificat faroulos, illius loci antistitis inspiravit cordi, 
talent meritis prœcipuum eccleslasticis non esse indecorum ordi* 
nibus : qui divine dispensante gratia per gradua humiliter eccle- 
siasticos fecit eum ascendere, donec nutu divino levitici ordinîs 
dignitate sibi condigna fulciri promeruit. Quo suscepto sanctus 
Dei Famulus, sancti Spiritus fervore illuminatus, intellexit se 
arctioribus vinciri vinculis, quo se totum manciparet in Dei ser- 
vitîis. Quantum in diaconatus officie ministerii se prœstiterit, 
modum pronuntiationis superat. Nam sedulus erat in orationibus, 
assiduus in Icclionibus, in morum honestate compositus, floribus 
sapientiœ ordinatus, in eleëmosynarum dapsilitate largus, in ge- 
minse dilectionis amore, Dei videlicet et proxinii, fervidus, in 
obedientia promptus, pietate eximius, omnique bonitate prœ* 
dilus. Hujusmodi autem beatus Cbristi Dei Atbleta se vallabat 
munitionibus, et salutiferœ crucis stigmatibus pro armorum copia 
armatus, contra omnes ludicri erroris spurcitias diniicare non 
trepidabat. Gum autem «etatis plenitudinem attingeret, coarc- 
tando semetîpsum, sœpissiroe in mentis oculos volvebat, quo- 
modo se implicaret lectionis Evangelicœ feriis. 

Et cura diu dubitaret, quid mallet, aut subjici monasticas con- 
versationis regulis, aut in eo, quem in monasterio primum pue-^ 
rulus acceperat, habitu permanere finetenus; innotuit infra suie 
babitationis patriam, sacerdotes Cbristi quoque, pro œternitatis 
gloria et cœlestis patriœ acquisitionc, S* Wironem et Plcchebnum 
œque sanctimoniae viruro, pcrigrinationcm vclle suscipere. Quod 
cum vir eanctus audirct, multum congaudcns in Domino, et illud, 
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quod Evangelicis inscrîtar praeceptis, sedulo revolTens aninio. 
Qui non renuntîat omnibus quœ possidet, non polest meus esse 
discipuhis; tune subito suis omnibus despeetîs, ad supradictos 
Dei famulos conferre se cupiebat, tantorum rirorum desiderans 
instrui disciplinis, et cornes esse peregrinationis. Hoc etiam di- 
vinae pietatis adminiculo annuente peraclum, est : nam tants per- 
fectionis desiderio féliciter anhelans, ad prœdignos Dei samulos 
Gonstanti animo tendit pergere properanter, quœrens illos, suœ- 
que voluntatis intentionem sibi inventis suppliciter indicans, ac 
illorum se patrociniis fideliter adjungens, peragendi itineris affa- 
tim carus accipitur cornes. 

In summœ Trinitatis nomine fratres coadunati, perennis vitœ 
prœ cordîali amore indesinenter cupidi, corde sollicito Deum exo- 
rare, sermonem Evangelicœ lectionis secum adimpleri : Ubi duo 
vel très congregati fuerint in nomine meo, ibi in medio eorum 
sum. 111e vero, ut mirœ erat probitatis, per omnia prœfatis pla- 
çons Dei famulisy ponti liUus petebat cum illis, simulque narem 
ingressi, prospero cursu et sccundîs velîs transierunt stagna ma- 
ris, usque dum ad optatam beatœ peregrinationis meruerunt per- 
Tcnire terram. Ibique vita et exemplo eorum doctus, pauper se- 
culo, Deo autem dives, sanclae religîonis propositum prœvidendo 
extitit praeclarus. Beatus igitur levita Cbristi intantum se man- 
cîpavit Dei obsequio, ut per nullam mundanœ inhabitationis am- 
bilionem inclinari videretur magistris. Et cum ita evidenter se 
ageret, ut suae voluntatis professîo constantissima perspicue cla- 
ruisset omnibus; solis inblans cœlestium laudum conatibus, lasci- 
vis elongari curabat fabularum sîgraentis, frequentissimeque me- 
morabat dicens : Adjutor meus, tibi psallam, quia Deus susceptor, 
meus, Deus meus, misericordia mea. Cum ceteris quamplurima- 
rum virtutum perfectionibus, hymnis et psalmodiis vacans, vigi- 
liis et orationibus insistens, divînœ majestatis instantiam sequens, 
Cbristianœ pietatis misericordîam dilîgens, intcr omnia mundanœ 



— 145 — 

varietatis adversa, magnopere pacificus esse dinoscebatur omni- 
bus : nam patientia est mater omnium virtutum. 

Interea cum prœfatis pontificibus Dei Pippinum regem, virum 
strenuum, Deo amabilero, et omni populo placabilem, adiit, re- 
gique indicium adoptionis opponitur, et ob quam caussam pere- 
gre profecti essent, depromitur, atque ab eo bénigne suscipian- 
tur. Ibique diù degentes, plus ceteris bonorantur. Post multum 
vero temporis datur illîs à rege prœceptum, ut înfra sui regni 
termînum transmitti debuissent ad quemdam locum, Mons-Petri 
vocatum, quo liberius potuissent Dei ad obsequîa praevidere, 
mundique crimina prorsus aufugere. Beatus igitur levita Christi 
Odgcrus die noctuque incessabiliter scire curabat, ac particeps 
esse satagebat, quocumque conamine sui prières Dei mysteria 
perviderent, et qualiter pro Christi amore prœdicando, admo- 
nendo, docendo, eleëmosynas dando, hominibus prodessent per- 
vigili diligentia, recordans admonitionis psalmistœ David : Cum 
sancto sanctus eris et cum viro innocente innocens eris : borum 
assidue memor, taliter concordans magistris, ut affatim œqualis 
meriti crederetur baberi. 

Appropinquante autem tempore, quo persolvere debuit uni- 
versœ carnis debitum, Cbristoque fa vente praeclara beatae retri- 
bu tionis prœmia accipere; corporeœ molis dissolu tione, cœpit 
infirmari, et artubus totis se sensit nimium rela\ari : sed Spiritu 
sancto se gaudebat confortari, vitœque perennis remuneratione 
sperabat consolari. Alacriter Dei Servus ibidem comraorantibus 
fecit notum fieri, eum ad hujus vilœ cxitum ocyus accersiri. 
Grave hoc indicium cunctis extitit, omnibusque rite peractis 
Viaticum suscepit, et se Domino commendabat, dicens : in manus 
tuas, Domine, commendo spiritum meum. Deinde valedicens fra- 
tribus, féliciter migravit ad Christum, in œterna requie cum beatis 
sanctorum animabus sine fine victuris. At vero ad beati Viri 
cxequiarum ministcria non modica tam cleri qunm populi tristitin 
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compuncti confluebat turba : et corpus ejus in ecclesiam super 
praefato Pétri monte constructam deportabat, illudque ibidem 
juxta debitum honorem cum hymnis et psalmodiis scpeliebant. 
Atque ibi usque in hodiernum diem patrocinia ejas à fidelibus 
circumquaque habitantibus pro summo honore venerantur. Fiunt 
etiam ibi plurimœ miraculorum virtutcs, per mérita S. Odgeri 
confessons, prœstante domino nostro Jesu Ghristo, qui cum 
Pâtre, et Spiritu sancto vivit et gloriatur Deus per infinita 
sccula. Amen. 
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